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> Le Monument qu'ils 
ne détruiront pas 

Du Capitole, M. Salandra avait parlé 
%u nom du Droit. En Autriche-Hongrie 
fit en Allemagne on répond une fois de 
plus au nom de la Barbarie. Qui pour-
rait s'en montrer étonné ? 

Les principaux organes de la presse 
laustro-boche se sont donc de nouveau 
répandus en immondes outrages à 
Wadresse de VItalie. Nous avons donné 

■-4 quelques extraits particulièrement signi-
ficatifs de leurs articles, du moins de 
ceux de ces articles qui ne vont pas 
trop loin dans l'indécence. Car, par res-
pect pour nos lecteurs et par respect 
pour nous-mêmes, nous avons le devoir 
de ne pas sortir au grand iour certaines 

iinfamies par trop répugnantes : le pa-

Î>,ier français ne supporterait pas toutes 
es saletés et tcu'es les honeurs qui \ 

's'étalent impudemment dans les jour-
naux, les plus autorisés de Berlin, de 
Wienne ou de Budapest. Aussi bien les 
extraits publiés suffisent-ils à donner 
lune idée du nouvel accès de fureur épi-
leptique dans lequel la magistrale pa-

, rôle de Rome a jeté tous les reptiles 
* fmstro-boches'. 

Il y a là la plus écœurante collection 
^'invectives et d'insultes qu'il soit pos-
sible d'imaginer. Cela est bas et vil, 
grossier et ignoble. Et cela. est inepte 
aussi. Nous ne savons même pas si la 
bêtise ne l'emporte pas sur la violence 
'dans toute cette levée de plumes par 
quoi les empires du Centre s'efforcent 
bien vainement et bien ridiculement de 
terroriser l'Italie. 

Car, si absurde que la chose paraisse, 
les Austro-Boches n'ont pas renoncé à 
terroriser la noble et ficre nation qui, 
par un effort décisif, a enfin réussi à se 
libérer de leur honteuse emprise. C'est 
V-insi que bon nombre de leurs journaux 

. menacent à nouveau l'Italie d'actes de 
vandalisme, annonçant que les Impé-
riaux vont se précipiter sur les grands 
centres de la péninsule pour y détruire 
les œuvres d'art, pour y démolir les mo-
numents du passé, en un mot, pour y 
saccager tout ce qui fait la beauté ar-
tistique et historique de l'Italie. Les 
journalistes austro-boches ne se bornent 
pas à hurler leurs colères sauvages : ils 
ajoutent que les Vandales sont en route 
pour aller châtier l'Italie de sa criminelle 
trahison. 

Les soldats de François-Joseph et ceux 
fie Guillaume 11 sont, en effet, capables 
des attentats dont on menace d'Italie. 
Ils l'ont surabondamment prouvé depuis 
le début de la guerre. Ceux qui ont dè-
'truit Louvain et qui ont bombardé la 
cathédrale de Reims n'hésiteraient pas, 
le cas échéant, à promener la torche ou 

*. à faire pleuvoir les bombes parmi les 
plus admirables trésors d'art de l'Italie. 
Mais pour l'heure, les Vandales ne sem-
blent pas précisément en mesure de tra-
duire en actes le rêve monstrueux qui 
liante leurs cerveaux détraqués. Loin 
d'envahir l'Italie, c'est l'Italie qui les 
Envahit. L'offensive tout à la fois vigou-
reuse et méthodique des armées que 
commande le général Cadorna, se pour-
suit victorieusement en pays ennemi. 
%,es Austro-Boches sont donc bien im-
prudent de menacer : car les vaillants 
soldats italiens ne tarderont sans doute 
pas de leur faire rentrer leurs menaces 
dans la gorge. 

Il restera encore aux Vandales, il est 
vrai, la suprême ressource des taubes et 

1 des zeppelins. Même s'ils ne peuvent 
pas espérer pénétrer en Italie, les Aus-
tro-Boches enverront sans doute — et 
ils ont d'ailleurs déjà commencé dès les 
premiers jours de la guerre — leurs si-
nistres appareils au-dessus des cités ita-
liennes sans défense pour tenter d'y ac-
complir traîtreusement leur œuvre de 
ruine et de mort. N'ont-ils pas essayé 
déjà d'atteindre ainsi la parure incompa-
rable de Venise ? 

Si cruelle qu'elle puisse paraître à 
l'âme de tout Italien comme à l'âme de 
tout homme qui possède le sens et qui 
ressent l'émotion du Beau, une telle 
éventualité ne parviendrait pas cepen-
dant encore à faire fléchir la résolution 
de l'Italie. L'Italie a décidé d'agir et elle 
agit. Elle a décidé de marcher et elle 
marche. Aucune menace ne pourra l'ar-
rêter sur la voie glorieuse où elle s'a-•I vance d'un si vif élan. Elle va sans hé-
siter ni faiblir vers l'accomplissement 
de ses destinées nationales. Et même si 
tous ses monuments devaient être sacri-
fiés à cette œuvre, elle consentirait ce 
dur sacrifice à la Patrie. 

On a dit de cette merveilleuse 'terre 
italienne qu'elle était en même temps 
terre de beauté et terre d'héroïsme. Mais 
l'Italie sait bien, aujourd'hui, que c'est 
son héroïsme qui fait sa beauté la plus 
précieuse, sa beauté impérissable. Et elle 
se montre splendidement héroïque par 

* delà les frontières du Tyrol et du Tren-
tin, par delà la frontière de Garnie, par 
delà la frontière du Frioul, sur tous les 
champs de bataille où le « tricolore » 
est engagé. 

Il est un monument que l'Italie est en 
train d'édifier grâce à cet admirable hé-
roïsme de ses enfants et dont elle aura 
le droit d'être plus fière que de tous 
ceux que lui a légués le passé : c'est le 
monument de sa dignité, de son orgueil, 

f ie sa grandeur, El çontie ce monument-

là, toutes les bombes incendiaires des 
Barbares seront impuissantes. Il s'élè-
vera droit dans le ciel, toujours plus 
haut, toujours plus superbe, toujours 
plus radieux dans l'éclat d'une resplen-
dissante lumière. Il s'opposera comme 
un symbole de grandeur morale triom-
phante aux sordides ténèbres de la bar-
barie austro-boche. En dépit des criaïl-
leries des Vandales, il proclamera ma-
gnifiquement au milieu d'un pays libéré 
et agrandi l'immortelle gloire de la Pa-
trie italienne. 

CAMILLE FERDY. 

L'héroïque bourgmestre de Bruxelles est 
dans un état de santé précaire. 

Paris, 8 Juin. 
On mande à YEcho de Paris d'Amsterdam : 
« Suivant les journaux hollandais, M. Max, 

l'énergique bourgmestre de Bruxelles, est in-
terné dans la forteresse de Glatz depuis sept 
mois ; il est atteint de tuberculose aiguë à la 
suite des conditions malsaines et anti-hygié-
îrtvrhes de cette prison. Vw Bissincr a opposé 
un refus formel aux nombreuses requêtes de 
libération de l'émanent magistrat. » 

Devant les délégations algériennes, 
H. LDiaud salue 

le loyalisme des iadipes 
Alger, 8 Juin. 

M. Lutaud salue en la personne de l'agha 
Sahraoui, délégué financier revenu du front, 
l'incarnation du loyalisme et de la bravoure 
indigènes. Dès le premier jour des hostilités, 
l'indigène s'est donné à nous franchement et 
sans réserve ; il a senti planer sur l'humanité 
un immense danger et il s'est resserré contre 
nous. Son adhésion à notre cause a été 
voulue. 

Une propagande inlassable, sous le voile du 
Panislamisme, dissimulait les pièges alle-
mands ; aucune calomnie n'avait été épar-
gnée ; les indigènes ont rejeté avec mépris 
toutes les promesses d'une vile presse arabe 
qu'inspirait l'or allemand. Dès le premier 
jour, nous avons garanti la fidélité de tous, 
et les musulmans m'ont su gré de n'avoir pas 
douté d'eux. Aussi poursuivrons-nous résolu-
ment l'accomplissement du devoir qui nous 
incombe, celui de scruter les aspirations, les 
besoins de notre population algérienne et de 
compléter l'œuvre de régénération entreprise. 

Le gouverneur fait rénumération des ré-
formes indigènes à poursuivre. Le gouverneur 
parle ensuite de la défense économique de la 
colonie ; il rappelle que les Conseils généraux 
des trois départements ne pouvant contracter 
d'emprunts nouveaux ont converti des em-
prunts anciens pour allouer aux département 
envahis une subvention allant à 1.400.000 £r. 
et que la charité privée s'est multipliée dans 
tous les foyers. L'Algérie est aux prises avec 
des difficultés que d'autres provinces n'ont 
pas connues ; elle a eu la charge de pourvoir 
aux besoins de quatre millions et demi d'indi-
gènes ruinés par la mauvaise récolte de 1914 
et par la suspension des moyens de trans-
ports pour les vins, les huiles et les produits 
indigènes. 

Mais la campagne de 1915 s'annonce meil-
leure : l'Etat vient de demander ô. l'Algérie 
un million de moutons ; la crise des trans-
ports, ruineuse pour la colonie, sera conjurée 
par la suspension du monopole de pavillon 
que le gouvernement vient d'accueillir ; mal-
gré les difficultés actuelles, nous espérons que 
certaines flottes marchandes viendront à. notre 
secours. Le gouvernement aborde les difficul-
tés financières ; le déficit de 1914 s'élève à 
14.822.000 francs, mai6 les excédents antérieurs 
couvriront ce premier déficit, laissant encore 
une marge de deux millions à reporter 6ur le 
déficit de 1915. 

Le déficit de 1915 ne peut être évalué ; il est 
subordonné à la durée de la guerre et à la 
reprise de la vie économique et du service 
financier ; il croit qu'il sera au maximum de 
27 millions et ne descendra pas. au-dessous de 
20 millions. Pour y faire face, le ministre 
des Finances prépare une combinaison qui se 
résume ainsi : l'Algérie sera autorisée à émet-
tre pour 50 millions de bons à 4 %. Ces bons 
seront escomptés par la Banque d'Algérie qui 
émettra une nouvelle tranche de 50 millions 
de billets. Le gouverneur entre dans un dé-
veloppement intéressant sur les moyens de 
trésorerie et sur l'établissement du budget 
futur de 1916. 

Nous avons dû nous résigner ,en imitant le 
gouvernement helvétique, à vous proposer un 
impôt de guerre portant sur les vins, 50 centi-
mes par hectolitre ; sur les céréales, 20 centi-
mes par quintal ; 6ur les moutons, 20 centi-
mes par tête ; sur les huiles, sur les cafés 
importés, sur une surtaxe des chemins de fer, 
sur les taxes postales et télégraphiques. Vous 
aurez à statuer dans la plénitude de votre in-
dépendance. 

M. Lutaud termine ainsi : 
J'ai énuméré les problèmes à résoudre ; il 

vous faudra le courage civique pour dire à 
des colons qui traversent- une crise, à vos 
épreuves .morales, à vos pertes matérielles, 
vous devez ajouter le poids de charges nou-
velles ; mais rappelez-vous, comme le fait le 
ministre de l'Intérieur dans une dépêche du 
6 juin, que le contribuable métropolitain de-
vra, lui aussi, subir une seconde fois le poids 
de la lutte sous forme de prélèvements fis-
caux. Or, c'est pour la France que les Algé-
riens ont souffert, c'est la France qui les con-
vie au sacrifice ; ils ne s'inspireront que de 
leur patriotisme enflammé. Plus que jamais 
nous resterons fidèlement attachés à la Mère-
Patrie. Tout pour la France d'abord I 

Ce discours a été salué par des applaudis-
sements unanimes et répétés. Le gouverneur 
a été l'objet d'une longue ovation. 

Les envois aux prisonniers en Allemagne 
Genève, 8 Juin. 

A la date du 31 mai 1915, le ministère de la 
Guerre à Berlin, a informé le Comité interna-
tional de la Croix-Rouge à Genève qu'il vaut 
mieux s'abstenir de mettre dans les envois 
destinés aux prisonniers de la viande fraîche, 
celle-ci étant susceptible de se gâter. Il de-
mande que tout au moins les paquets qui en 
contiendraient portent une indication bien 
lisible sur l'étiquette mentionnant la nature 
du contenu. 

Les Elections portugaises 
Lisbonne, 8 Juin. 

Aux élections législatives qui auront lieu 
dimanche prochain, les républicains démo-
crates présenteront 112 candidats pour 163 siè-
ges de députés et 42 candidats pour 71 sièges 
M sénateurs. 

3ir JOUR DE GUERRE 

Communiqué ^officiel 
Paris, 8 Juin. 

Le gouvernement fait, à Î5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans le secteur au nord d'Arras, quelques actions d'infanterie se 
sont déroulées dans la soirée et dans la nuit sur les pentes est du 
plateau de Lorette. L'ennemi a répondu à une attaque par trois 
contre-attaques violentes. Les positions n'ont pas été modifiées de 
part et d'autre. 

Au nord-est de la sucrerie de Souchez, nous avons encore pro-
gressé, i 

A Neuville-Saint-Vaast, nous nous sommes emparés, par un combat 
très violent, d'un nouveau groupe de maisons. 

Dans la région du « Labyrinthe », une contre-attaque allemande 
a été repoussée. 

Au sud-est d'Hebuterne, leb Allemands ont cherché à reprendre 
les positions qu'ils avaient perdues. Ils ont été quatre fois repoussés. 

Nous avons élargi notre gain vers le Nord-Est, en nous empa-
rant de deux lignes de tranchées allemandes sur un front de cinq 
cents mètres jusqu'à la route d'Hébuterne à Serre. Nous avons fait 
cent cinquante prisonniers, dont cent non blessés. 

La maison « franco-boche », à Berry-au-Sac, occupée moitié par les Allemands 
moitié par les Français. Ils ne sont séparés les uns des autres 

que par des sacs de sable. 

PROPOS DE GUERRE 

La Riposte 
Ça y est. Aux procédés abominables de nos 

ennemis, nous avons riposté de même façon. 
« A Vauquois, dit le communiqué d'hier, 
nous avons, par représailles, aspergé de li-
quide enflammé, les tranchées de l'ennemi ». 
Il est permis de se réjouir de cette bonne 
nouvelle. 

Nous en avions assez des protestations pla-
toniques. Les Français qui sont sur la ligne 
de feu et les Françaises qui ont leurs hom-
mes là-bas entendaient n'être pas plus long-
temps victimes d'un sentimentalisme qui 
n'est plus de mise. Avec des adversaires tels 
que les Boches, rien ne servait de continuer 
à invoquer le respect de l'humanité, le droit 
des gens, les règles de la guerre, etc. Rappe-
lons-nous la parole de von Hindenburg, ce 
demi-dieu 'boche, dont l'âme reflète toute 
l'âme de l'Allemagne actuelle : « Plus la 
guerre est faite impitoyablement, plus elle 
est humaine au fond. » 

C'est en* vertu de cette abominable morale, 
mise au service des plus monstrueux appé-
tits, que les soldats du kaiser ont commis 
leurs atrocités, ces atrocités auprès desquel-
les celles des guerres puniques, auquelles 
l'antiquité épouvantée donna le nom de 
guerres inexpiables, furent sans doute peu 
de chose. 

On ne peut s'empêcher de répéter que ce 
qu'il y a d'atroce, d'odieux dans les procé-
dés criminels de l'armée allemande, c'est 
qu'ils procèdent d'une méthode, d'un raison-
nement, d'une théorie. Ces gens-là tuent, 
massacrent, détruisent non point sous le 
coup d'une folie sanguinaire, d'un délire de 
l'esprit, mais en toute tranquillité, avec une 
froide précision, une sereine et monstrueuse 
raison. Ils ont réglementé l'assassinat et 
donné au crime la précision mathématique 
d'un formulaire de laboratoire. 

Voici comment un chef d'artillerie parle à 
ses hommes des appareils incendiaires mis 
à leur disposition : 

« Les projecteurs de flammes sont employés 
par des pionniers spécialement dressés à cet 
effet ; ce sent des appareils semblables à un 
extincteur portatif d'incendie et qui projet-
tent un liquide s'enflammant immédiatement, 
spontanément. Les vagues de flammes ont 
une longueur et une largeur utiles de vingt 
mètres. Elles ont un effet mortel immédiat 
et elles repoussent l'ennemi à grande dis-
tance par suite de leur développement de 
chaleur. 

« Comme elles brûlent pendant une durée 
de une minute et demie à deux minutes et 
qu'on peut les interrompre à volonté, il est 
recommandé de ne donner que des jets de 
flammes isolés et courts de manière à pou-
voir combattre plusieurs objectifs avec une 
seule dose de remplissage. 

« Les projecteurs de flammes seront em-
ployés principalement dans les combats de 
rues et de maisons et seront tenus dans la 
position d'où part l'assaut pour être em-
ployés. » 

Le document est officiel, il accompagne la 
note que ba gouvernement français a adressé 

aux puissances pour les aviser qu'il aurait 
recours désormais * à tous les moyens qui 
lui paraîtraient propres à mettre les soldats 
et les autorités militaires allemandes hors 
d'état de commettre leurs méfaits et leurs 
meurtres. » 

L'avertissement est suivi d'effet. Il était 
temps que l'on avisât à rendre à ces apaches 
déguisés la monnaie de leur pièce. 

ANDRE NEGIS 

est chargés 
ravitailler m 
la Région du Sud-Est 

Paris, 8 Juin. 
M. Camille Reboul, député, a demandé par 

la voie des questions inscrites au Journal 
Officiel à M. le ministre du Commerce et de 
l'Industrie quelles sont les mesures qu'il 
compte prendre pour assurer le ravitaille-
ment en farine des départements qui n'ont 
pas suffisamment de minoteries, s'il ne lui 
paraît pas nécessaire de fixer le prix de 
vente maximum de la farine comme a été 
fixé celui du blé. 

Le ministre a fait la réponse suivante ! 
En ce gui concerne les départements gui 

n'ont pas de minoteries en nombre suffisant 
pour pourvoir à l'ensemble de leurs besoins 
en farine, notamment dans la région du 
Sud-Est, le ministre du Commerce a fait con-
naître aux préfets qu'il ferait expédier les 
quantités de blé reconnues nécessaires sur 
les minoteries gui lui seraient désignées. A 
cet effet, il a chargé la Chambre de Com-
merce de Marseille" de faire moudre certai-
nes quantités de blé pour le compte des dé-
partements gui ont l'habitude d'être appro-
visionnés par les minoteries marseillaises. 

Les conditions ont été établies d'accord 
entre les administrations préfectorales in-
téressées et la Chambre de commerce. En ce 
qui concerne les prix de vente de la farine, 
il résulte de l'enguête à laguelle vient de 
procéder mon administration que les prix 
se sont abaissés et ont une tendance à s'u-
nifier à la suite des ententes réalisées sur 
l'intervention et sous le contrôle des pré-
fets, en vue de mettre ces prix en concor-
dance avec, le prix maximum de Si fr. le 
quintal, admis pour les blés réquisitionnés. 

S'il existe encore quelques taux relative-
ment élevés dans certaines régions, la cause 
en est il leur position géographique éloi-
qnêe des centres d'approvisionnement, à 
l'insuffisance de la minoterie locale ou à des 
difficultés d'écoulement des issues. Quoi 
qu'il en soit, mon administration s'efforce de 
ramener dans ces contrées les prix au taux 
communément adopté, en facilitant leur ap-
provisionnement en blé ou en farine et d'é-
viter ainsi la hausse artificielle du prix. 

Mort d'un Diplomate espagnol au Chili 
Santiago-du-Chili, 8 Juin. 

M. Paul Benito, secrétaire de la légation 
d'Espagne, est décédé. Des funérailles impo-
santes lui ont été faites. On y remarquait la 
présence des notabilités et des membres du 
gouvernement. Des discours ont été Dronon-
céa. 

Dans le Secteur d'Arras. 
la Bataille continue à faii 

Les Italiens poursuivent leur avance sur l'Isonzo 
Paris, 8 Juin. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire, 

Le Prési 
sur le front de l'Est 

Paris, 8 Juin. 
Le président de la République est arrivé 

dimanche matin, à Verdun, d'où il a visité les 
ouvrages avancés du camp retranché et vu le 
terrain gagné par nos troupes dans la Wœvre 
et aux Hriirges, 

11 a passé l'après-midi au milieu des trou-
pes qui opèrent sur les Hauts-de-Meuse et 
dans les environs de Saint-Mihiel. 

Lundi matin, il s'est rendu dans le bois Le 
Prêtre, où il a parcouru un certain nombre 
de tranchées et où il a trouvé partout les 
hommes pleins de courage et d'entrain. Il a 
décoré sur nos lignes des officiers qui s'é-
taient signalés par leur bravoure dans les 
engagements récents. 

Il est revenu par Pont-à-Mousson et est allé, 
dans l'apTes-midi, voir les troupes qui opè-
rent au bois d'Ailly. Il les a vivement félici-
tées de leur endurance et de leur ardeur. 

Il est rentré ce matin à Paris. 

LE COMBAT AERIEB DE GARD 

Gomment le zeppelin fut abattu 
par deux avions anglais et français 

Londres, >8 Juin. 
Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele-

graph raconte la destruction du zeppelin 
qui vient d'être abattu près de Gand. 

D'après les récits de témoins oculaires 
ayant passé la frontière, le zeppelin revenait 
d'une de ces reconnaissances le long de la 
frontière belge qu'on effectue chaque jour 
comme entraînement pour les raids sur l'An-
gleterre. 

Il était environ 3 heures du matin. Le di-
rigeable, un des plus grands qu'on ait en-
core vus, avec dix-huit compartiments à 
gaz, se trouva pris en poursuite par un avion 
français et un avion anglais. Il s'éleva d'a-
bord à une hauteur énorme, puis s'envola 
à toute vitesse vers le hangar de Gontrode, 
un peu au sud de Gand. 

Comme il s'approchait de Gand, il dût na-
turellement descendre à un niveau moindre. 

Rs ennemis minuscules, mais intrépides, 
mirent cette circonstance à profit pour en 
venir aux prises avec le dirigeable. Ils di-
rigèrent contre ce dernier une fusillade sou-
tenue. Le zeppelin répondit de la même ma-
nière et aussi à coups de mitrailleuses et de 
petits canons. 

Cet échange n'eut aucun résultat, semble-
t-il, ni d'un côté, ni de l'autre, mais le mo-
ment vint pour les bombes. 

Le zeppelin volait au-dessus de la ville de 
Gand, descendant toujours de plus' en plus 
afin d'atteindre le hangar. 

A mesure que le dirigeable s'abaissait, les 
deux avions prenaient de la hauteur avec 
une adresse et une hardiesse merveilleuses, 
et vinrent se placer immédiatement au-des-
sus du ballon. 

Les bombes qu'ils commencèrent à jeter 
rencontrèrent la cible, et de petites explo-
sion se produisirent, bientôt suivies d'un 
jaillissement de fumée et de flammes. 

Le zeppelin tomba alors brusquement sur 
le couvent du Grand-Béguinage de Sainte-
Elisabeth, où il mit le feu, provoquant des 
scènes terribles. 

Londres, 8 Juin. 
Le Daily Mail signale que le sous-Ueute-

nant d'aviation Warneford, le premier avia-
teur qui ait officiellement abattu un zeppe-
lin, est un tout jeune aviateur qui n'a pris 
son certificat de pilote qu'il y a trois mois. 
Il est né à Coch-Behar (Canada) et a 23 ans. 

Il prit sa première leçon' de vol à l'aéro-
drome maritime de Hendon, sous la direction 
du commandant Porte, le 21 février dernier. 

Ensuite, il passa par l'Ecole centrale d'avia-
tion de Pavon, dans la plaine de Salisbury, 
et obtint son certificat le 15 mars. 

Après un séjour ultérieur à Eastchureh, il 
a été attaché à l'escadre d'aviation, quelque 
part en France, depuis un mois environ. 

Les Révélations d'un Déserteur bavarois 
LE MORAL DES TROUPES ALLEMANDES 

Londres, 8 Juin. 
Le correspondant du Daily Telegraph à la 

frontière belgo-hollandaise ' envoie un long 
récit d'une conversation qu'il a eue avec un 
déserteur bavarois, réserviste du 17" régiment 
de Bavière, qui a déserté à la suite des mau-
vais traitements dont il a été l'objet. 

Ce soldat a été blessé dans l'attaque contre 
les lignes anglaises en novembre, ■ puis un 
mois plus tard il fut renvoyé sur la ligne 
de combat malgré ses blessures. On ne lui 
a pas accordé la Croix de fer, mais il dût es-
suyer des giffles d'un jeune galopin d'officier 
nouvellement attaché au régiment. U lui ren-
dit coup pour coup, puis partit. 

Ce soldat avait bien des choses à raconter 
au sujet de la Croix de fer. 

Beaucoup d'officiers de service sur la fron-
tière en sont décorés. Tous les officiers de 
l'intérieur en Allemagne, d'un grade au-des-
sus de celui de major, l'ont généralement. 
La Croix de fer est, d'ailleurs, attribuée se-
lon la position sociale des officiers. Quelques-
unes sont données aux simples soldats com-
me trompe l'œil. 

Ce que les soldats eux-mêmes en pensent, 
se voit par les questions posées aux porteurs 
de cette croix. 

— « Etes-vous décrotteur ? Etes-vous de 
l'étnf-niajor 7 Avez-vous tué un Anglais 7 » 

Le» deux premières questions signifient 
— « Etes-vous ordonnance d'un officier ou 

employé dans un département administra-
tif 7 » 

La dernière a trait aux assassinats d'An-
glais commis derrière la ligne de combat. 
Elle caractérise les méthodes militaires alle-
mandes. 

Ce soldat ajoute : « La caractéristique prin-

cipale de la classe à laquelle appartienneni 
les officiers allemands qui ont voulu la 
guerre est la vanité outrancière. La guerra 
n'a fait que l'augmenter. Les officiers récla. 
ment tous les privilèges pour eux ; eux-méi 
mes et beaucoup d'entre les soldats le sa< 
vent, aussi le moral des troupes est mauvais., 
S'ils pouvaient, un bon tiers des soldats dé» 
serteraient. » 

Au mois d'août avant que la plupart des 
hommes de troupes se rendissent compte d* 
la vérité, l'esprit était tout différent. ». 

i/leniB (mettrait 
il M VM 

Les Etats-Unis se montrent indignés 
et n'accepteront aucune excuse 

Londres, 8 Juin* 
On mande de New-York au Daily Te* 

le graph : 
Le département d'Etat se préoccupe! 

de nouvelles câblées de Londres disant! 
que l'espion Rosenthal, arrêté en An-
gleterre, a avoué que lé gouvernement 
impériajl se sert du sceau gouvernement 
tal américain pour émettre de faux pas* 
seports américains. 

Si le rapport demandé à M. Page, an* 
bassadeur à Londres, confirme ces dé* 
clarations, et si ses recherches apportent 
la preuve qu'elles sont fondées, on afîh> 
me, dans les cercles officiels de New-
York, que les Etats-Unis n'accepteraient 
aucune excuse d'un pareil affront. 

«es 
Le blocus de Dedeogatcn 

Athènes, 8 Juin., 
On mande du 'Caire que le gouvernemeni 

anglais a recommandé au gouvernement hel-
lénique d'interdire aux bateaux grecs de 
décharger des vivres et diverses autres mar< 
chandises dans le port de Dedeagatch. 

Le gouvernement anglais justifie cette ré-
clamation en disant que le gouvernement 
turc relient les marchandises qui traversent 
son territoire, et il donne comme exemple 
que tout un chargement de soufre a été re> 
tenu par les autorités turques. 

On est persuadé que le gouvernement an» 
glais proclamera le blocus de DedeagalcH 
pour toutes les marchandises considérées 
par le droit international comme contreban* 
de de guerre absolue ou conditionnelle., 

L'opinion d'un officier supérieur 
Athènes, 8 Juin.-

Un officier supérieur revenant des DardaJ 
nelles a dit : 

« Je suis émerveillé. Je ne trouve pas d< 
termes pour qualifier l'œuvre admirable ac-
complie, que couronnera incessamment un 
succès complet. J'ai admiré l'accord fraternel 
existant entre les alliés, et qui se manifesta 
jusque dans le moindre ordre téléphonique. 
Le moral et l'état sanitaire des troupes sorti 
excellents. Les troupiers par moi interrogea 
m'ont dit : » Avec Gouraud nous irons au 
bout du monde. Les Turcs seront incessam-
ment délogés des dernières positions de Kri< 
thia, c'est une affaire de peu de jours. Du 
côté d'Aschi-Baba, les Français ont dépassé 
un bois d'une importance stratégique qu'ils 
ont baptisé du nom de leur officier tombe 
sur ce point. Les Français avancent mainte-
nant vers Kerevesvere. L'artillerie français* 
a fait des miracles, réduisant au silence toutes 
les combinaisons défensives de l'ennemi ». 

La population turque attend 
les allies comme des libérateurs 

Rome, 8 Juin. 
On mande d'Athènes au Messaggero que la 

situation de Constantinople empire chaque 
jour. Le pain devient immangeable, le pé-
trole manque, les tramways sont arrêtés 
faute de charbon. On craint également l'in-
terruption de l'arrivée de l'eau potable, ce 
qui provoquerait dans la ville de graves épi-
démies. 

La haine contre les Allemands s'accentue 
dans la population, qui est persuadée que 
l'Allemagne conduit la Turquie à la ruine et 
qui attend les alliés comme des libérateurs. 

Le bombardement de la côte d'Asie Kineure 
Londres, 8 Juin. 

On mande du Caire au Times que comme 
châtiment pour l'emploi traître du drapeau 
blanc grâce auquel les équipages de deux 
bateaux français subirent des pertes, Boud-
foum, sur la côte d'Asie-Mineuxe, a été soumi* 
à un bombardement intense. 

Les sous-marins allemands 
dans le Bosphore 

Berne, 8 Juin. 
On mande do Constantinople à la Gazette 

de Francfort qu'une partie de la flottille des 
sous-marins allemands, qui se trouve dans 
la Méditerranée, est arrivée à 4 heures du 
matin dans le Bosphore et a défilé devant 1« 
palais impérial de Dolma-Bagce. 

Le public a fait aux bâtiments allemands 
une chaleureuse ovation. 

L'opinion d'Enver Pacha 
Londres, 8 Juin. 

Le Daily Mail publie cette interview d'En» 
ver pacha : 

— « Les Dardanelles, à ce jour, sont aussf 
imprenables que Gibraltar. Lés détroits, à ci 
joui-, sont défendus comme ils ne l'ont ja-
mais été. S'ils pouvaient être forcés, ce qui 
est douteux, cela ne pourrait être qu'à un 
prix et avec des sacrifices qui ne 8e justifie-
raient que si le passage constituait la, seul* 



y 

suprême de toute la guerre. Cependant, 
' l'aide de Dieu, nous ne permettrons à 

fin si 
avec 
personne de les passer. Du rivage au Bos-
phore, nous sommes également bien défen. 
dus. La présence de sous-marins détruit tous 
les espoirs de la Russie de jamais débarquer 
efficacement des trounes sur la cûte septen-
trionale de Constantinople. Nous pensons que. 
la position de Constantinople peut être con-
sidérée comme absolument inapprochable. » 

La situation en Turquie 
Athènes, 8 Juin. 

Selon dos informations fio «ource autorisée, 
ïe parti de la paix en Turquie fait do grands 
efforts en faveur de la paix. Il espère arriver 
à ses fins à l'aide d'un changement de Cabi-
net, avec Twefik pacha, le dernier ambassa-
deur de Turquie à Londres, comme Grand-
Vizir. On croit cependant que ce changement 
n'est guère possible sans la dissolution com-
plète du parti Union et Progrès, seul respon-
sable de la guerre. 

Le départ on masse des familles allemandes 
de Constantinople commence à. ébranler la 
foi des Turcs, même de ceux qui ont le plus 
confiance dans la théorie allemande au sujet 
de l'inexpugnabilité des Dardanelles. Une 
preuve des progrès satisfaisants des alliés 
dans la presqu'île de Gallipoli est la propa-
gande croissante que l'Allemagne mène dans 
les pays neutres où les opérations des alliés 
tont complètement dénaturées, avec l'espoir 
fiue ces pays garderont leur neutralité, mais 
en sent que tous ces efforts sont vains et n'au-
ront aucune influence sur les nations directe-
ment intéressées dans le résultat final de cette 
guerre. 

La nouvelle de l'invasion du nord de l'Alba-
nie par les Serbes attire une attention consi-
dérable ici. 

Athènes, 8 Juin. 
Selon des déclarations de voyageurs arrivés 

de Constantinople, la fièvre typhoïde continue 
à faire des ravages parmi l'armée et la popu-
lation civile de l'Asie Mineure. Soixante-
quinze docteurs, dont sept Grecs, ont déjà 
succombés à l'épidémie, 

Les moulins à farine de Constantinople 
ayant réduit leur fabrication, le pain est in-
suffisant. 

Redoutant un forcement des Dardanelles, 
les Allemands conseillent fortement au sultan 
de s'éloigner vers Lkonialc, ce à quoi ce der-
nier se refuse. 

L'état de santé du rai 
s'est subitement agi 

Athènes, 8 Juin. 
Le bulletin de santé du roi publié hier soir, 

si 6 heures, était ainsi conçu : 
Température, s&° 2 ; pouls, ISO : respiration, 

8.5. L'état général indique une évidente amé-
lioration : depuis le matin, les vomissements 
ont cessé. Le roi a pu boire 700 qrammes de 
liquide .- il n'a pas été nécessaire de renou-
veler le pansement. • 

Rome, 8 Juin. 
On mande d'Athènes au « Messag-

gero » que l'état de la santé du roi Cons-
tantin est devenu subitement grave. 

Le rapprochement étals-grec 
Athènes, 8 Juin. 

Au cours de la fête du Statut, célébrée di-
manche, en présence de la colonie italienne, 
le comte de Busdari, ministre dltalie, a fait 
la déclaration suivante : 

« Les Italiens habitant à des titres divers 
la Grèce ont le désir naturel de voir l'antique 
nation hellénique coopérer avec les alliés au 
triomphe de la justice et de la paix mondiale. 
Notre âme d'Italien, amie de la Grèce, sou-
haite de faire participer cette nation aux 
gloires et aux profits de la lutte actuelle ». 

Répondant à une insinuation récente, le 
ministre a ajouté : 

« Jamais f Italie ne sera un tyran des peu-
ples qu'elle a soumis : la meilleure preuve 
en a été donnée par l'administration pater-
nelle des Italiens sur la population grecque 
du Dodécanese. L'Italie a tout fait pour favo-
riser la Grèce dans la question de l'Epire 
septentrionale, et elle fut la première à re-
connaître la légitimité de l'occupation de 
cette province par la Grèce. 

« Parlant de l'Asie Mineure, le comte de 
Busdari a déclaré que l'Italie ne restera pas 
en dehors du partage de cette province qui 
est assez grande pour contenter tout le monde 
au moment où sera réglé le sort de certains 
territoires. La Grèce trouvera en Italie les 
prit de justice et la bienveillance dont celle 
Cl a déjà donné des preuves » 

LlÉflÉ 
L'Autriche mi se montrer Bonoiii&nlB 

Rome, 8 Juin. 
On mande de Zurich au Carrière délia Sera 

que selon la Frankfurter Zeitung, le comte 
Apponyi. après une audience de l'empereur, 
a déclaré : i J'ai l'impression que l'empereur, 
malgré les difficultés de la situation, a beau-
coup do ' confiance dans le développement 
ultérieur des événements ». 

Le comte Apponyi étant connu pour sa 
politique intransigeante contre les nationa-
lités non magyares de Hongrie, le corres-
pondant du Coniere delta Sera explique cette 
audience par le désir de l'empereur de faire 
comprendre au comte Apponyi que les partis 
d'opposition hongrois doivent se montrer con-
ciliants envers la Roumanie, afin d'éviter des 
difficultés encore plus graves à la monar-
chie. 

»- Communiqué oljiciel russe — 

Pétrograde, 8 Juin. 
L'élat-major de l'armée du Caucase fait 

je communiqué officiel suivant : 
Le 4 juin, les Turcs ont tenté une offen-

)ive dans la direction de la cote, mais ils 
int été ropoussés par noire feu. 

Dans la direction de Metazgherl, des es-
carmouches entre patrouilles se sont produi-
tes près du village de Norschen. 

Su! les cols de la chaîne Djavlaba, la ba-
tailla a abouti à une retraite précipitée des 
Turcs, qui se sont retires par groupes dans 
les moniaipws. 

Le 5 juin, dans la direction de Sa,ryha-
micK, fusillade d'avant-gardes sans impor-
tance dans la vallée Aràx. 

Les troupes russes ont occupé le village 
d'Adildicvaszl;ala, au bord du lac de Van. 

Dams'les autres secteurs, aucun Range-
ment. 

îtricne 
II est question d'un 

nouveau ministère 
Lugano, 8 Juin. 

On assure que l'Autriche formerait un nou-
veau ministère, ayant le comte Tisza comme 
ministre de l'Intérieur et un membre de l'op-
position comme président du Conseil. 

Un nouveau scandale en Hongrie 
Rome, 8 Juin. 

Selon une dépêche de Zurich au Messaggero, 
l'organe socialiste autrichien Ârbeiter Zei-
tung annonce la découverte d'un nouveau 
scandale dans l'administration publique de 
Hongrie. 

Lorsque les Russes menacèrent d'envahir la 
plaine hongroise, les paysans effrayés ven-
dirent leurs bestiaux que de hauts fonction-
naires achetèrent à un très bas prix, et re-
vendirent, ensuite à l'administration militaire 
en faisant, des bénéfices fabuleux. 

De nombreux magistrats ont été suspendus; 
ft'autres ont été traduits en justice. 

Rome, 8 Juin. 
Le grand quartier général italien fait 

le communiqué officiel suivant : 
Le 7 juin, nos troupes avancées ont 

poursuivi régulièrement sur tout le long 
de la frontière la prise de possession des 
positions les plus importantes au delà 
de la frontière, ne rencontrant qu'une 
faible résistance, en même temps que 
sur les plateaux de l'Avarone et de Foî-
garia a continué une lutte d'artillerie 
opiniâtre. 

ïl en est de même sur toute la ligne 
de l'Isonzo, de Carporetto à la mer, où 
nous sommes entrés ces jours derniers 
en étroit contact avec l'adversaire. 

De forts groupes avancés, protégés 
par une puissante artillerie, ont, en effet, 
atteint partout cette importante ligne flu 
viale dans le but de s'établir solidement 
sur les points de passage les plus conve-
nables et d'y installer des têtes de pont 
afin de dominer les rives et d'avoir des 
passages sûrs. 

Dans la haute et la moyenne vallée, 
après les montagnes de Caporetto, nos 
troupes, poursuivant une lutte acharnée, 
les 4, 5 et 6 juin, sont devant les posi 
tions de l'ennemi, qui occupe les hauts 
versants ; mais elles ont pris pied solide 
ment sur les deux rives du fleuve et me 
nacent sérieusement Tolmino. 

Sur le cours inférieur de l'Isonzo. 
après avoir jeté des ponts militaires sous 
les yeux de l'ennemi, de forts détache 
ments de nos troupes, précédés par de 
brillantes reconnaissances de cavalerie, 
ont déjà passé sur la rive orientale, où 
ils sont en train de se fortifier. On vise 
ainsi à obtenir sur l'Isonzo, de même que 
sur les autres fronts, la liberté de ma-
nœuvres qui est nécessaire et l'initiative 
des opérations pour le jour où l'emploi 
des masses sera décidé. 

Nos pertes sont relativement légères. 
Nos troupes ont célébré, hier, la Fête 
nationale, offrant volontiers et avec en-
thousiasme, au souverain toujours pré-
sent, leurs labeurs et leurs épreuves, le 
spectacle de leur vaillance, leur esprit 
de sacrifice et l'amour de la patrie le plus 
chaleureux et le plus élevé. 

Signé : CADORNA. 

Un obus éclat© à 50 mètres &u roi 
Milan, 8 Juin. 

Le correspondant romain du Carrière délia 
Sera, apprend dans les cercles de la cour que 
pondant une des récentes rencontres un obus 
éclata à fil) mètres du roi sans que le souve-
rain perdît sa sérénité. Comme ses soldats, 
il vit de la vie des camps en se portant sou-
vent sur la ligne de feu. 

L'enthousiasme qu'il soulève parmi les 
troupes est tel, qu'il y a quelques jours, pen-
dant que les cris de : Vive le roi 1 partaient 
de tous les côtés, il se tourna vers un de ses 
officiers et lui dit : On dirait qu'ils veulent 
que moi aussi je crie : Vive le roi ! 

La prise du lonîe-Nero 
Rome, 8 Juin. 

Le combat sur les pentes du Monte-Nero a 
été rude. Les deux adversaires sont retran-
chés à cent mètres l'un de l'autre. Les Autri-
chiens ont construit des tranchées bétonnées 
sur place, mais cela n'a pas empêché les Ita-
liens de les capturer tout en combattant à 
l'aide de tranchées de terre au milieu d'ava-
lanches de pluie est sous le feu de l'artiÉ|rie. 

L'aîîitïtde de l'Allemagne 
Lausanne, 8 Juin. 

P'après la Gazelle de Lausanne, les trou-
pes allemandes concentrées contre l'Italie 
vers le milieu de la semaine dernière, ne dé-
passeraient pas 150.000 hommes. 

Espions autrichiens 
dans le palais de Venise 

Rome, 8 Juin. 
Dans le palais de Venise, à Rome, qui fut 

le siège de l'ambassade d'Autriche, près le 
Vatican, il y a encore cinq ou six Autrichiens 
qui, cela va de soi, font de l'espionnage et 
n'en font même pas mystère, se croyant tou-
jours couverts par l'immunité diplomatique. 

Le contingent de la Tunisie 
Rome, S Juin. 

Suivant une dépêche de Tunis adressée à 
la Tribuna, la colonie italienne de Tunisie a 
fourni à l'armée italienne un contingent de 
15.000 combattants. 

môtrc3 de l'infanterie ennemie, ramassant et, 
renvoyant les bombes qu'elle lançait sans 
interruption. 

Quand la nuit fut venue, il réussit en ram-
pant à regagner nos lignes. 

Toutes les fois que cela a été possible les 
troupes qui viennent de combattre 6ont 'pas-
sées en revue par le commandant eu chef 
aussitôt qu'elles reviennent des tranchées Les 
hommes de tous les rangs apprécient énormé-
ment ces inspections, qui sont du caractère 
le plus simple. Le commandant en chef foisse 
lentement dans les rangs et fait ensuite une 
courte allocution dans laquelle il remercie les 
troupes pour les services qu'elles ont rendu-; 
et leur explique en quelques mots la véritable 
signification des opérations auxquelles elles 
ont pris part. 

ans les ±» ia 
Le récit du témoin oculaire anglais 

Londres, 8 Juin. 
Lundi soir, 31 mai, nous avons repris les 

écuries du château d'Hooge et une rangée de 
maisons sur la principale route. Jusqu'en 
dehors du parc, le château était entre nos 
mains, mais les écuries ont été disputées et à 
cet endroit le combat continue. 

Sur le front de Fcstubert, nos canons ont 
fortement endommagé les tranchées alleman-
des. Près de la ferme du Rois, un groupe de 
fantassins qui essayaient de les remettre en 
état éprouva des pertes sérieuses par 6Uite 
du tir de notre infanterie. 

Mardi, en dehors d'un sérieux bombarde-
ment du château d'Hooge par de l'artillerie 
lourde, il n'y eut rien à signaler. 

Mercredi, le bombardement au nord-ouest 
d'Ypres a été poursuivi et Hooge a été de nou-
veau bombardé. —■ 

Parmi iie nombreux récits d'actes d'hé-
roïsme relatifs aux combats autour d'Ypres, 
on peut mentionner un incident survenu le 
23 mai. L'ennemi avait attaqué notre ligne à 
l'est du saillant et avait occupé nos tranchées. 
Dans l'une d'entre elles, se trouvaient un offi-
cier et dix hommes qui refusaient de 6e re-
plier, et en dépit de la situation désespérée 
dans laquelle ils étaient places, combattirent 
toute la journée, bien qu'ils fussent entourés 
et constamment attaqués avec des grenades. 

A plusieurs reprises, on envoya dire à l'of-
ficier qu'il pouvait se rétirer, mais en face 
d'une mort qui pouvait paraître certaine il 
resta où ii était, dans l'espoir que nous pour-
rions reprendre la position par une contre-
attaque. 

Ce n'est qu'à la nuit tombée que cette vail-
lante poignée d'hommes se replia, ayant tenu 
l'ennemi en échec toute la1 journée. 

Les 9 et 10 mai, pendant iiotre attaque près 
de Fromelles, un de nos hommes passa par 
une série de péripéties émouvantes où il fit 
preuve de beaucoup de courage et de présence 
d'esprit. S'étant introduit dans une tranchée 
allemande, il s'aperçut qu'il était le seul (sur-
vivant des assaillants, et qu'il était entouré 
de toutes parts par lès ennemis. Alors, il réus-
sit à ramper dans un entonnoir profond, situé 
à côté <Jé lui. Les Allemands savaient où il 
était, mais ne pouvaient pas tirer sur lui, et 
étaient en même temps empêchés dé s'appro-
cher de notre entonnoir par notre fusillade. 
Ils se contentèrent alors de jeter des grenades 
à main dans l'entonnoir où il était étendu de 
tout son long. 

Le soldat resta dans son trou à quelques 

Communiqué offisl©! rosse 
rétrograde, 8 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Schawli, les 5 et 6 
juin, les combats continuent ; la situa-
tion restant sans changement essentiel 
près d'Ossowel. 

Dans la soirée du 5, feu d'artillerie en-
tre Szkwa et Rozoga. 

L'ennemi a tenté une offensive infruc-
tueuse dans la vallée d'Orzic et dans la 
région de Prasnywz. 

Le 6 juin, feu d'artillerie sur la rive 
gauche de la Vistule, sur le San et la 
Lufoaszewka. 

Nulle modification dans la direction 
de Moeiska. 

L'ennemi a prononcé, le 5 juin et le 
matin du 6, des attaques obstinées sur 
la rive gauche de la Wisznia et sur le 
front de Ziszki, Pakost et Ostrozec. 

Sur la hauteur 295, au sud-ouest de 
Radege, un engagement corps à corps 
a duré longtemps. 

Sur le Dniester, l'ennemi n'a pas re-
nouvelé son offensive. 

Dans la direction de Mikoljew, il a at 
taqué sans succès nos têtes de pont près 
de Zidaczow. 

Dans la région de Jourawno, l'ennemi 
a réussi, dans la nuit du 5 au 6, à pas-
ser le Dniester avec quelques-unes de ses 
unités. 

Dans la vallée de la Lukwe, nous avons 
repoussé une attaque ennemie, faisant 
plus de 400 prisonniers. 

Dans la région à l'ouest de Kolomea, 
l'ennemi a cessé ses attaques opiniâtres 
contre nos éléments et a été rejeté avec 
de grandes pertes. Devant le front d'une 
de nos divisions, les Autrichiens ont 
abandonné jusqu'à 5.000 cadavres. 

Au cours d'une attaque dans cette ré-
gion, nous avons fait plus de 700 pri 
sonniers, dont 20 offioiers. 

Les Allemands attendaient 
beaucoup de leurs gaz aspsysîaits 

Londieiï, 8 Juin. 
On mande de rétrograde au Dailij Telegraph 
Une dépêche de Varsovie reproduit un or-

dre de l'état-major allemand trouvé sur le 
champ de bataille de la Rzoma. Ce curieux 
document dit : '« Dieu lui-même est avec 
nous. Il nous soutient dans notre lutte contre 
le monde entier. Nous avons reçu par sa 
grâce une armée nouvelle et puissante de 
gaz, au moyen desquels nous avons vaincu 
les ennemis. Le seul but de nos efforts est de 
faire prévaloir la puissance de domination 
de l'Allemagne sur l'Europe, et il faut con-
tinuer à nous battre jusqu'à ce que nous 
ayons remporté la victoire finale, laquelle est 
assurée. Deux mois ne se seront pas écoulés 
que nos ennemis seront abattus ». ' 

L'ordre conclut en conseillant aux soldats 
de ne pas accorder de quartier aux Russes, 
lesquels tuent ou torturent les prisonniers. 

Pétrograde, 8 Juin. 
Près de Plok, sur la rive gauche de la Vis-

tule, les Allemands ont fait évacuer tous les 
habitants et ont apporté dans des barques de 
grandes quantités de manganèse. 

Ils ont installé un important laboratoire 
pour la fabrication de gaz asphyxiants, dont 
les quantités fabriquées sont mises dans des 
cylindres d'acier et envoyés au dépôt central 
de Voclavek, qui en fournit toute l'armée. 

Des laboratoires analogues sont installés à 
Lodz et à Lovitch. 

Les Allemands à Liban 
Genève, 8 Juin. 

On mande de Berlin à la Tribune de Lau-
sanne que des aéroplanes allemands survo-
lent presque tous les jours à 10 kilomètres au 
nord de Libau. Cette dernière ville a été frap-
pée d'une contribution de guerre de 500.000 
roubles. 

Le consul d'Amérique aurait obtenu que 
cette somme soit payée en denrées alimen-
taires et en objets de valeur. 

Les Allemands reconstruisent 
en Prusse orientale 

Genève, 8 Juin, 
On mande de Berlin qu'une Commission 

chargée d'établir les dégâts immobiliers en 
Prusse orientale, constate que dans le gou-
vernement de Kœnigsberg, 2.40? bâtiments ont 
été détruits ou fortement endommagés ; dans 
le district d'Allenstein, on en compte 12.768, 
et 18.378 dans le district de Gumbinen, ce qui 
fait un total de 33.553 pour toute la province. 

On écrit d'une source particulière à Genève 
que les soldats du maréchal de Hindenburg, 
cantonnés à l'arrière, ainsi que les prison-
niers russes, sont occupés à reconstruire ces 
ruines. 

la presse, nous pouvons dire que Si nous 
avons eu recours Jusqu'ici aux procédés Ha-
bert, pour la production de l'azote, aucun 
choix définitif n'a été fait pour l'avenir en-
tre le procédé Habert et le procédé Caro. « 

Berne, 8 Juin. 
On mande de Berlin qu'une Commission 

s'occupe de la question du monopole de l'a-
zote et de tous les gaz nécessaires à l'armée et 
aux besoins du pays. Cette Commission re-
cherche également le moyen de fabriquer tous 
ces gaz sans faire appel à l'étranger. Elle de-
vra présenter ses conclusions au commence-
ment du mois d'août. 

Une goélette russe coulée 
Leith, 8 Juin. 

Un sous-marin allemand a canonné et 
coulé la goélette russe Adolf, à SO nulles au 
large de Rattray-Head, sans avis préalable ; 
huit obus ont atteint la goélette qui a coulé 
en quinze minutes. Le capitaine et un marin 
ont été tués ; un marin a été blessé, quatre 
survivants de l'équipage ont été débarqués à 
Leith. 

Un discours du roi de Bavière 
Amsterdam, 8 Juin. 

Une dépêche de Munich signale le dis-
cours prononcé par le roi de Bavière au ban-
quet de la Ligue des Canaux « Canalverein ». 

Le foi a déclaré : 
« Quand les Anglais ont déclaré la guerre, 

j'ai dit : « Je suis content, car maintenant 
nous pourrons régler nos comptes avec les 
ennemis et nous pourrons au moins nous 
assurer avec là mer des communications 
plus favorables pour l'Allemagne centrale et 
l'Allemagne du Sud ». Dix mois se sont écou-
lés, et beaucoup de sang précieux a été versé, 
mais il n'aura pas été vain de renforcer 
l'empire Allemand, de l'étendre au-delà des 
frontières autant qu'il sera ' nécessaire pour 
nous assurer contre les attaques futures. 
Voilà quels seront les fruits de cette guerre. 
Qui marche avec nous, nous appuie solide-
ment. Je veux dire que l'Autriche et la Tur-
quie se réjouiront avec nous, mais jamais les 
faux amis qui simulaient l'amitié puis sont 
passés à l'ennemi. En réalité, nous ne som-
mes pas battus, et cet ennemi qui a tant 
parlé de lui-même n'a pas encore osé tenter 
la moindre attaque sérieuse, bien qu'il ait eu 
£ssez de temps pour se préparer ». 

Le monopole de l'azote 
La Haye, 8 Juin. 

La question du monopole de l'azote con-
tinue de préoccuper le gouvernement de l'em-
pire. 

La Gazette de Cologne annonce de Dresde 
que la Chambre do Commerce de cette ville 
a invité le gouvernement saxon à se pronon-
cer contre le monopole de l'azote. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 
la note suivante : « Lè gouvernement est 
tenu à une grande réserve en ce qui con-
cerne le monopole de l'azote. Nous n'avons 
pas à instruire nos ennemis des moyens déjà 
employés pour parer à la disette des nitrates, 
cependant pour relever certaines erreurs de 

Le président Wilson serait résolu 
à pousser la fermeté à l'extrême 

Parts, 8 Juin. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à New-

York télégraphie : 
« D'après la presse, le président est résolu 

à pousser la fermeté à l'extrême à l'égard du 
Cabinet de Berlin. Vainement M. Bryan et la 
fraction pacifiste du ministère ont essayé 
d'obtenir une atténuation à la teneur de la 
note. Cette opinion est en minorité dans le 

gouvernement. L'Allemagne se trompe étran-
gement, si elle croit que M. Wilson puisse 
hésiter. La note partira ce soir ou demain 
et sera publiée mercredi ou jeudi ». 

me sis LISSÎI 

n'est pBas neutre 
Zurich, 8 Juin. 

La principauté de Lichtenstein avait déclaré 
sa. neutralité et c'est sur la foi de cette neu-
tralité que la Suisse, avec l'assentiment de 
la France, laissait transiter pour Lichsten-
tein les blés provenant des ports français. 

L'autorité notifie à la Suisse que la princi-
pauté de Lichtenstein est désormais placée 
sous la censure de l'Autriche. 

En outre de la censure postale, l'Autriche 
n'acceptera aucun télégramme pour Lich-
tenstein, le Vorarlberg et le Tyrol. 

Ainsi, la principauté de Lichtenstein est 
comprise par l'Autriche dans le théâtre de 
la guerre. 

La ruine de l'industrie du diamant 
Amsterdam, 8 Juin. 

On mande d'Anvers que les 16.000 ouvriers 
qui, avant la guerre, travaillaient à l'indus-
trie du diamant, sont réduits aujourd'hui à 
5.00O, dont les salaires sont très réduits. 

MORT D0liŒ«ÂL AUBERT 
Paris, 8 Juin.. 

On annonce la mort du vice-amiral 
Aubert, chef d'état-major général de la 
marine, décédé, hier, au Val-de-Grâce, 
à 1 heure. 

Les Obsèques de Camille Pelletan 
IMPOSANTE CÉRÉMONIE 

Paris, 8 Juin. 
Le noble et probe militant qui a donné sans 

compter les ressources de son esprit et de 
son cœur à la démocratie, s'en est allé dans 
l'hommage recueilli et fervent d'une foule ac-
courue pour lui apporter son adieu suprême 
et le tribut de sa piété reconnaissante. 

Dans le vestibule de i;immeuble qu'habitait 
Pelletan, transformé en ohapelle ardente, les 
fleurs, les palmes et les couronnes sont amon-
celées. Celles des villes de Salon, de Taras-
con, de la représentation des Bouches-du-
Rhône, du Comité républicain du Commerce 
et. de l'Industrie, du Petit Provençal, des Tra-
vailleurs du port de Cherbourg, de la Société 
des Gens de Lettres, etc., étaient parmi les 
plus belles. 

Tout ce que Paris compte de personnalités 
marquantes dans le domaine de .la politique 
ou des lettres, a défilé devant la dépouille du 
grand citoyen disparu. Successivement, MM. 
Antonin Dubost, président du Sénat ; Paul 
Deschanel, président de la Chambre ; tous 
les membres du gouvernement, le président 
du Conseil en tête, ont apporté à Mme Pelle-
tan leurs condoléances. Je ne ne cite pas les 
sénateurs et députés. L'immense majorité de 
la représentation nationale était là. Des Bou-
ches-du-Rhône, j'ai vu MM. Peytral, Thierry, 
Girard, Cadenat, E'ouisson, Sixte-Quenin, Bar-
thélémy, conseiller général da La Ciotat, et 
Pasquet, l'ami dévoué de toujours. Puis la 
délégation de Salon, M. Ed. Payen, prési-
dent du Comité Pelletan ; Carcassonne, ad-
joint au maire ; Chaix, conseiller munici-
pal, etc. , , 

Les honneurs militaires étaient rendus par 
un bataillon territorial avec drapeau et mu-
sique et un détachement du l*r régiment de 
fusiliers marins. Immédiatement derrière le 
cercueil venait une délégation de tirailleurs 
indigènes sans armes, tous blessés et l'al-
lure de ces' braves dans leur uniforme usé et 
disparate était singulièrement impression-
nante. 

Tous les ministres ont accompagné à pied, 
en dépit de la distance et d'une chaleur ac-
cablante la dépouille de celui qui fut le ser-
viteur de la République et de la patrie. 

Sur tout le parcours, la foule saluait au 
passage le grand disparu, dont le nom évo-
que les débuts difficiles du régime et toutes 
les luttes qu'il a fallu soutenir pour le fonder. 

Au Père-Lachaise, l'affluence était énorme. 
De tout ce quartier, si ardemment républi-
cain, les vieillards et les femmes étaient ac-
courus. Malheureusement les discours, selon 
l'usage, ont dû être prononcés dans la cha-
pelle' du Colombarium, qui contient à peine 
500 personnes, alors que les assistants étaient 
par milliers. C'est à peine si les sénateurs, 
les députés et les délégations pouvaient trou-
ver place dans l'enceinte. Mais le peuple, qui 
considérait justement que Pelletan lui avait 
appartenu, voulait entendre les discours. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, puis M. 
Viviani lui-même, ont dû, à un moment, s'a-
vancer sur le perron pour exhorter au calme 
ce peuple qui avait attendu des heures sous 
un soleil de plomb et qui n'avait pas la sa-
tisfaction de s'associer à l'hommage rendu 
au citoyen vénéré. Cet incident, qui n'a d'ail-
leurs troublé en rien le caractère de la iriste 
cérémonie est comme le symbole et la mani-
festation de la foi populaire que Pelletan 
;ivait, provoquée et méritée. 

Diseours de M. Peytral 
Au nom de la représentation parlementaire 

du département des Bouches-du-Rliône, M. 
Peytral, sénateur, président de là Commis-
sion des Finances, parle le premier. Il s'ex-
prime en ces termes : 

J'ai lo douloureux et bien triste devoir, au nom 
des représentants parlementaires, sénateurs et dé-
putés des Bouches-du-Rhône, comme au nom des 
populations de notre département, de dire un der-
nier adieu à notre éminent collègue Gamine 
Pelletan. 

Il jouissait parmi nous d'une juste et mérités 
notoriété, Depuis près de 35 ans, il siégeait a la 
Chambre et au Sénat, et si dévoué qu'il fût à ses 
électeurs, il considéra toujours comme son pri-
mordial devoir la délense des intérêts généraux 
du pays et de la République. C'est à la Républi-
que qu'il donna le meilleur de ses hautes facultés, 
aussi bien par une collaboration active à la presse, 
que par son intervention toujours remarquée à la 
tribuna du Parlement. 

Orateur politique de premier ordre, polémiste 
Infatigable et disert, tel était Camille Pelletan. 
Fils d'un républicain, dont le nom ne sera jamais 
oublié, il' sut se montrer le vaillant continuateur 
de sari père, et, lorsqu'on 1381, il vint dans notre 
département pour ïalre triompher l'opinion radi-
cale dans la deuxième circonscription, d'Aix., le 
nom de son père le fit partout acclamer. 

C'est qu'en effet. Eugène Pelleta-n, avec Challe-
mel-Larour et Ksquiros, avait été chez nous l'un 

1S, ardents apôtres de la foi démocratique. 
Pendant les trente années qu'il passa à la Cham-

bre des députés, Camille Pelletan se fit le cham-
pion infatigable de toutes les réformes, mais la 
réforme financière par l'impôt sur le revenu fut, 
dans ses dernières années, l'objet constant de ses 
études et de ses préoccupations. 

— « J'irai au Sénat, disait-il, en 1912, pour y 
faire triompher l'impôt sur le revenu ». Il croyait 
notre Assemblée hostile, alors qu'elle entendait 
seulement apporter, dans une question d'une aussi 
grave complexité, un sérieux esprit d'examen et 
une méthode plus réfléchie. 

Nous nous souvenons qu'au cours da la discus-
sion que ia fatale guerre a pu seule interrompre, 
nous 1 entendîmes prononcer un dé ces discours 
vibrants, par lesquels, il entraînait fréquemment 
les assemblées et les toutes. 

Brillant polémiste, il mit au service de la pro-
pagande radicale socialiste ses remarquables qua-
lités d'écrivain et d'érudit. 

D'autres diront ce que fut son aetion dans, la 
presse. Son esprit caustique le portait plutôt vers 
la critique, ses pointes étalent acérées, mais ceux-
14 mêmes qu'elles atteignaient ne lui en savaient 
pas mauvais gré et ne lui en gardaient aucune 
rancune.' Il ss trompait peut-être, non par mal-
veillance ni méchanceté, son cœur était bon. 

Dans le rhinisiôre Combes, Camille Pelletan prit 
ie portefeuille de la Marine. A peine Installé rue 
Royale, 11 se mit au travail avec son ardeur cou-
tumièré. L'histoire dira plus tard ce que fut son 
administration, elle saura faire une place équita-
ble à l'éloge comme à la critique -Te tiens cepen-
dant à rappeler qu'il comprit le rôle que devait 
louer dans là guerre navale ce merveilleux outil 
(la destruction : le sous-marin. Adapte des théo-
ries préconisées par l'amiral iwa, Pelletan vou-
lait pour notre pays la plus formidable flottille 
de ces petUes unités, dont les surprenants effets 
sont aujourd'hui si tristement constatés. 

La maladie ne devait pas tarder à l'atteindre, 
mais cette intelligence si claire et si souple ne put 
en être obscurcie. Jusqu'au bout, lusou'à son der-

nier souffle, Camille Pelletan est resté en pleine 
possession de lui-même, et ceux qui l'entouraient 
eurent du moins cette suprême consolation de le 
voir s'éteindre sans le moindre signe de dé-
faillance. 

Les dernières années do sa vie furent illuminées 
par la présence à ses côtés d'une femme supé-
rieure. Madame Pelletan fut pour lui un ange de 
tendresse et de sollicitude, en même temps qu'une 
conseillère écoutée. Sa douleur est immense, 
puisse-t-elJe être atténuée par l'hommage pieux et 
ému que nous lut adressons aujourd'hui. 

Discoups de M. Auguste Girard 
M. Auguste Girard, député des Bouches-du 

Rhône, prononce le discours suivant : 
Bi la mort du grand citoyen Camille Pelletan est 

sans contredit un deuil cruel pour la Franco répu-
blicaine, elle est aussi une perte irréparable pour 
le département des Bouches-du-Rhône et surtout 
pour l'ardente démocratie de la circonscription 
d'Aix qu'il a représentée avec autant d'éclat que 
de conviction durant plus de 30 ans. Je puis attester 
Ici, à. l'heure de l'adieu suprême, qu'il n'a tenu 
qu'à sa volonté de rester jusqu'au bout lo député 
de la 2' circonscription d'Aix et je le puis d'autant 
mieux qu'appelé par ees instances flatteuses à 
l'honneur immérité de briguer sa succession, je 
connais bien — pour en percevoir souvent les 
échos — le souvenir vivaco de profonde vénération 
que mon regretté ami a laissé dans tous les cœurs 
de sa petite patrie d'adoption. 

Sa candidature au Sénat, posée au dernier mo-
ment, avait été miotivée, ainsi qu'il l'expliquait 
aux délégués, par l'unique désir de défendre au 
sein de la Haute-Assemblée la réforme fiscale, qui 
lut un des principaux buts de sa carrière politique, 
et nous nous rappelons non sans émotion comment 
il remplit cotte promesse par une magnifique inter-
vention de tribune, malgré les premières atteintes 
du mal implacable qui l'a finalement terrassé. 

Mais c'est plutôt Camille Pelletan intime, c'est 
l'indulgent ami, le maitre autorisé que j'ai eu le 
grand honneur de connaître et d'apprécier au cours 
de longues années de collaboration dans la lutte, 
qu'il m'appartient d'évoquer en ce jour poignant 
d'éternelle séparation. 

Chaque année, au printemps, mettant à profit les 
loisirs des vacances parlementaires, il voulait bien 
être mon hôte et nous parcourions ensemble la 
belle région ensoleillée de Provence qui l'avait élu. 
où 11 était sincèrement aimé et qu'il affectionnait 
tendrement. C'était un perpétuel et délicat régal, 
de même qu'un enseignement précieux pour ses 
compagnons de voyage de l'entendre traiter avec 
verve les sujets les plus divers, et la longueur de 
la route n'apparaissait jamais à aucun d'eux, si 
pénétrant qu'était le chaume qui ee dégageait de sa 
causerie spirituelle et imagée. 

Dans cette belle région de Provence, baignée sur 
un point par la poétique Durance et à l'autre extré-
mité par les flots bleus de la Méditerranée, pas un 
site que ne connût Camille Pelletan et qui ne 
l'incitât à l'anecdote, comme pas une comjpune où 
son passage annuel ne fût impatiemment attendu 
des populations avides d'entendre sa forte parole, 
toujours évosatrlce d'un meilleur avenir. Partout 
il rencontrait le chaleureux accueil des amis de 
la première heure, incessamment renforcés de nou-
velles générations de militants, et lorsque l'heure 
du scrutin approchait, c'était le iaisceau de toutes 
ces volontés se tendant dans un élan irrésistible 
pour assurer les succès du cher vénéré symbolisant 
à tous les yeux le triomphe de la République. 

Si. hélas I cher et éminent ami, votre grande 
voix s'est tue, si le destin a brisé votre plume, 
votre mémoire n'en restera pas moins vivante dans 
notre fidèle souvenir ! Nous n'oublierons Jamais ni 
votre grandeur d'âme, ni votre mépris des Injures 
et de la calomnie, qui ne nous furent pas épar-
gnées ni votre ardente foi républicaine, ni surtout 
votre culte de la Patrie, de notre noble Patrie, qui 
peut traverser de dures épreuves, mais de la vic-
toire de laquelle vous n'avez pas un instant douté. 
On n'oubliera pas davantage, dans notre vaillante 
circonscription, votre belle œuvre d'éducation 
démocratique, l'exemple de votre haute probité, 
ainsi que la sûreté de votre précieuse amitié. Kt 
c'est au nom de tous vos amis do là-bas, dont 
quelques-uns seulement ont pu vous rendre l'ulUmo 
devoir, que, m'étant incliné respectueusement 
devant votre digne compagne qui fut une épouse 
accomplie et que nous assurons dans sa légitime 
douleur de nos sentiments de profonde estime, 
Je vous adresse, cher et grand ami, le suprême 
adieu 1 

M. Viviani, président du Conseil, vient 
apporter ensuite à notre grand ami le salut 
ému du gouvernement : 

Messieurs, 
C'est ici seulement, dans ce champ funèbre, que 

ce grand travailleur pouvait trouver le repos. 
L'amitié qui nous unit pendant tant d'années n'est 
pas le seul titre que puisse invoquer mon aHUctiou. 
Aux hommes des générations antérieures, la mienne 
doit la gratitude avec le regret. Nous avons grandi 
dans la République incontestée. Ils l'ont forgée 
et leur jeunesse a connu loutts les amertuaiLi. 
Ils ont été, après les hommes de ls-is, les déposi-
taires du testament formidable laissé à l'a.enir 
par la Révolution. La Révolution a déchaîné toutes 
les audaces et exalté toutes les pensées. Son sur-
gissement seul fût une promesse, line a dessiné 
le plan superbe d'une organisation démocratique 
pour un peuple appelé par elle à, ne compter que 
sur sa conscience et sa raison. Ulle a jeté les 
semences qu'à travers le XIX* siècle dispersa quel-
ques iols ie souffle intermittent des réactions. Ah 1 
quelle tâche pour ceux qui naquirent il y a cin-
quante ans à la vie publique ! Tous les principes 
étaient proclamés. Il fallait les appliquer, faire 
descendre d une élite la démocratie dans le cer-
veau des travailleurs, dont ia iiensêe était souvent 
déformée par le mensonge; bâtir et voir le réve 
meurtri par la réalité; créer l'égalité sans qu'elle 
tombe au bas nivellement «Les mérites, et la liberté 
sans qu'elle s'épuise dans la licence; répandre par-
tout l'instruction pour évelUer dans le cerveau du 
plus humble l'esprit critique; en même temps faire 
face aux revendications politiques et sociales que 
l'élévation Intellectuelle a engendrées autant que 
les besoins économique.-; ; sauvegarder l'indépen-
dance do la nation par les dépense-s militaires et 
par les réformes sociales; assurer le bien-être du 
plus grand nombre; trouver les ressources, équili-
brer les budgets, en un mot, réorganiser, tenter, 
construire, défaire, refaire. 

Voilà, dès 1880, la tache qui s'est imposée à la 
hardiesse de nos aînés. Il fallait pour cette œuvre, 
tout en gardant le respect des idées générales, des-
cendre à la minute du détail, ne plus se contenter 
des synthèses éclatantes et y ajouter l'ingrate 
analyse. 

Parmi les hommes remarquables qui ont coopéré 
de leur esprit a cette œuvre, Camille Pelletan ss 
dresse au premier Tang. Quelle science étendue et 
quel labeur infatigable i II a examiné tous les 
problèmes, non pas avec la fantaisie d'un esprit 
qui s'arrête à la superficie, mais en approfondis-
sant toutes choses : conventions de chemins de 1er, 
privilèges do la Banque de France, tarifs douaniers, 
systèmes d'Impôts, introduction de la justice dans 
la répartition des charges fiscales. Quelle question 
n'a pas arrêté sa pensée ! Sa parole, tantôt inci-
sive, tantôt enflammée, volait au but comme une 
flèche aiguisée d'Ironie et, l'Instant d'après, toute 
chargée de passion, rendait la vie et la couleur au 
sujet le plus aride. L'argument frappait; puis, 
légère et étinceiante, suivait sa compagne eoutu-
mïèro : la verve, qui achevait l'œuvre. Quelle 
qualité d'esprit I Ce n'est pas lui nul faisait Jaillir 
de ses lèvres, avec une spontanéité problématique, 

ces saillies préméditées dans le cabinet solitaire. 
Kt quelle noble qualité d'esprit l Ce polémlsW 

redouta.blo, alerte, vif; cet orateur do haute face 
a certainement fait des blessures; mais aucune n'a 
visé la conscience de l'adversaire, et les injures 
subalternes lui auraient paru un déshonneur pouri 
sa pensée. Cette pensée avait envahi tous les domal^ 
nos • œuvres da critiques d'art, de théâtre, de mu< 
sique, histoire, comptes rendus célèbres de nos 
Assemblées, articles de polémique courante, 11 a 
tout compris et tout connu. Sa conversation était 
recherchée comme une joie, et l'âge n'en altérait 
pas la saveur. 

Il y a deux ans cependant sa haute taille ploysl 
sous le fardeau. Trop souvent l'aube blanchis, 
santé avait éteint sa lampe laborieuse. Nous la 
vîmes quelquefois appuyé au bras de la femma 
charmante qui fut pour lui plus qu'une campagne a 
tins associée, qui a été la grâce suprême de sa via 
dans le cadre modeste et simple qu'elle avait autour, 
de lui créé. Sous ses sourcils arqués, les yeux gar-
daient encore leur malice, mais le sourire était plus 
rare, le rire sonore d'autrefois ne retentissait plus;; 
il n'abordait plus la tribune et, comme d'antres 
orateurs, avant do mourir il a payé par le silence 
la rançon des succès dont l'éloquence s'enivre. Ilj 
écrivait encore. Il est mort en écrivant, au travail* 
à son poste de combat et de pensée. 

Son cœur ardent de patriote était resté depuis 
quarante-quatre ans meurtri de l'humiliation qua 
lavent dans lo sang les enfants de la France depuis 
la guerre. Il a publié des articles où s'épanchait 
toute son âme. La clarté de son esprit, qui 6'est 
alimenté aux sources les plus pures de notre culture* 
répugnait à la lourdeur teutonne. Fatigué, épuisé, 
mourant, 11 donna à la Patrie ce qui lui restait da 
l'ardente confiance qui l'animait. Il soutint les 
volontés et les courages. Il a fermé les yeux. Il ne 
verra pas le flamboiement des étendards s'abais-
sant, pour la saluer, Sur la Victoire. Il ne verra) 
pas la revanche du droit sur l'orgueil et le crime. 
Mais il en a emporté la certitude. 

Adieu, mon ami ! Nous ferons tous face à lai 
tâche que lo destin nous a dévolue 6ans que notra 
main tremble ou que notre front s'incline. Allez; 
au repos; nous retournons à l'action ! 

A l'issue de la cérémonie, une scène tou< 
chante se produisit. Mme Pelletan vint remer-
cier un groupe de jeunes tirailleurs algériens 
blessés, qui, en automobile, avaient accompa-
gné le cercueil de son mari. Elle serra àJ 
tous affectueusement la main et, dans un1 

geste de gratitude émue, elle embrassa l'un 
d'eux. 

Après l'accomplissement, en présence de la 
famille, des formalités qui suivent l'inciné-
ration, l'urne contenant les cendres de celuï 
qui, dans la vie politique, connut tant de fiè< 
vre et tant d'orages, a été scellée dans uni' 
mur du Colombarium, au pied duquel étaient 
déposées les nombreuses couronnes offertes,: 

Les assistants ont longuement défilé devant 
l'urne et des cris de : « Vive la France ! Viva 
la République I » ont été poussés. 

La foule s'est ensuite écoulée, forte* 
ment impressionnée, non sans avoir rendu 
un dernier hommage à Mme veuve Pelletan 
qu'entouraient Mme Denise-Bréchot, sa sceurj 
Mlle Camille Pelletan, sa nièce ; M. Paul 
Denise, avoué à Draguignan, engagé volon-
taire au 31° de ligne, et M. Bréchot, ses beaux* 
frères.. 

K 

Chronique Locale 
L'assistance aux familles nombreuses. — 

Les familles nombreuses assistées en vertu 
de la loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de juin sera payée de-
main jeudi, 10 du courant, de 9 heures à midi 
et de 2 à i heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 1", 2°, 3", 48 cantons et après-
demain vendredi pour celles des 5e, 6°, 7e et 
8° cantons. _ _ _ 

Le brevet élémentaire. — Les examens du 
brevet élémentaire (filles) auront lieu à Mar-
seille, à l'école primaire supérieure de filles 
de la rue Sainte-Victoire, le lundi, 21 juin. 

L'appel aura lieu à 7 heures précises du 
matin. ^ ̂  

Torr,'ié à l'eau. — Vers 2 heures, hier soir, 
le petit Vincent Colisci, 10 ans, 25, rue de la 
Prison, passait sur le quai du Port lorsque, 
ayant butté contre une amarre de navire, il 
tomba à l'eau. Il se serait certainement noyô 
sans la courageuse et rapide intervention du 
journalier Capomaccio, qui passait à ce mo-
ment-là et qui se jeta à l'eau tout habillé. 
Ramené au quai et réconforté, le petit Co-
lisci fut ensuite conduit à sa mère. Nos féli-
citations au courageux sauveteur. 

Un kiosque démoli par un camion. — Bou* 
levard Garibaldi, ancien boulevard du Musée, 
à la descente du Marché central, hier matin, 
vers 9 heures et demie, le cheval attelé an 
camion conduit par M. Albert Moyo, 30 ans, 
demeurant boulevard Sakakini, 21, s'embal-
lait tout à coup. Tout en criant pour préve-, 
nir les passants, le conducteur fit des efforts 
inouïs pour maîtriser l'animal. Mais ce fut 
en vain. Le cheval vint s'abattre contre le 
kiosque à journaux, à côté du bureui de 
tabac et en face du numéro 30 du boulevard* 
Ce kiosque fut démoli en partie. Mais la pro-
priétaire, Mme Léa Boyer, avait eu le temps 
de s'éloigner. Le choc avait été violent, et le 
conducteur, en tombant de son siège, s'était 
assez grièvement blessé à la tête, au bras 
gauche et au genou droit. Sur sa demande, 
M. Estabes, commissaire de police, l'a fait 
transporter à son domicile. Le magistrat a 
ensuite fait aviser de l'accident M. Battilana, 
propriétaire de l'attelage, chez lequel cheval 
et camion ont été reconduits. 

Les désespérés. — Mme veuve Dallest, âgée 
de 71 ans, demeure depuis longtemps avec 
sa fille et son gendre, qui exploite une ferme 
de la campagne Marie-Louise, à Saint-Marcel. 
Mme Dallest souffrait d'une maladie qu'elle 
considérait comme incurable et qui ne lui 
laissait pas un moment de répit. Aussi, elle 
avait décidé d'en finir avec une existence qti: 
lui devenait intolérable. Hier, vers 11 heure i 
et demie, profitant de l'absence de sa fill-.'. 
partie en course, Mme Dallest s'enferma daiï^, 
le cellier et se pendit à une poutre du pl..-
fond. A 1 heure, lorsque le gendre et la fil : 
rentrèrent ils cherchèrent Mme Dallest pa • 
tout et finirent par la découvrir morte. Apre 3 
les constatations de M. Vincenzini, commi 
saire de police, et d'un médecin, le corps >. & 
la malheureuse femme a été laissé à la 
famille. 

Morte en montant en voiture. — Malade tfè< 
puis quelque temps, Mlle Madeleine Delwv,, 
artiste, 20, boulevard de la Paix, avait p: 
une voisine d'aller chercher une voiture £<nfc! 
se faire conduire à l'hôpital. La voiture j;rr:-
vée, Mlle Delors se mit en devoir d'y prendra 
place, aidée de la voisine obligeante,' mais, r -i 
moment où elle se hissait, elle s'affaissa et i;o 
tarda pas à rendre le dernier soupir. Le corps 
a été envoyé à Saint-Pierre. 

Entre civil et militaire. — An cours de la 
soirée d'avant-hier, line discussion éclatait 
avenue de la Capeiette, entre lo chauffeur 
René Peyramalc, 17 ans, et le hussard Gaston 
Serdel, du 6° régiment. Peyramale battit son 
adversaire comme plâtre et un des camarades 
du hussard, Pierre Loiigeon, du même régi-
ment, ayant voulu le défendre, fut menacô 
d'un revolver par le chauffeur exaspéré. Des 
gardiens étant intervenus conduisirent Peyra-
male à la Permanence et il a été écroué à la' 
disposition du Parquet. 

Enfant disparu. — Le jeune Gabriel Mesta» 
perco, 12 ans, a disparu du domicile de ses 
parents 26, rue Sainte-Françoise, depuis sa-
medi dernier. L'enfant est vêtu d'un veston 
et d'un gilet de coutil gris et d'un pantalon 
de drap ; il a les yeux châtains et les che-
veux noirs. Les personnes qui auraient des 
renseignements sur cet enfant sont priées de 
les faire connaître à la famille. 

LES arrestations. — Le commissaire de po-
lice du XXV0 arrondissement a arrêté Auguste 
Galetti, camionneur, sous l'inculpation de vol 
de viande au préjudice de M. Rousseau, che^i 
villard aux Abattoirs. 

Autour ae Mars 
AUBAGK!'E- — Au conseil des adjoints — La 

Conseil dès adjoints s'est réuni, comme d'habitude, 
hier matin mardi, 9 heures. On s'y est entretenu t 

1. De ce qui a été fait, sans beaucoup de suc-
cès, jusqu'ici, pour les réfugiés ; 

2. Du cantonnement des troupes et des moyens 
d'augmenter éventuellement le nombre des locauï 
privés a y affecter ; 

3. Des mesures à prendre en vue d'épargner à la' 
population des privations des secours médicaux 
auxquels la mobilisation de nos docteurs pourrait 
1 exposer. M. Lafond, maire, a rendu compte des 
damarches qu'il a faites dans ce sens auprès du 
service de santé.-

Quelques autres affaires courantes ont été ensuite 
expédiées et la séance a été levée à 11 heures. 

Marche aux porcs. — Au marché aux porcs de 
dimanche, 369 animaux ont été apportés sur la 
marc ne. Ils ont tous été vendus à des prix variant 
entre iq et 14 fr. la pièce pour les cochons de lait, 
et 130 a 132 fr. les ino kilos pour las Dores eraa 
et maii-re» 
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A AVIGNON 
UNE FEMME TUEE PAR LA FOUDRE 

Avignon, 8 Juin. 
Hier, vers midi et demi, un orage d'une 

l'ioisnce sans précédent a éclaté sur la ville 
et lia région. Le ciel s'est obscurci et une 
avalanche de grêlons, dont quelques-uns de 
la grosseur d'une noix, sont tombés avec 
une abondance inouïe, crépitant avec fracas 
sur les glaces des devantures et le ciel-ouvert 
des grands magasins. 

Un grand nombre de rues de la ville ont 
été inondées, les égouts étant impuissants à 
évacuer l'eau qui tombait à torrent. 

Dans la campagne, d'importants dégâts ont 
été causés aux récoltes ; sur certains points, 
les feuilles de vigne et les grappes ont été. 
hachées, les fruits bourgeonnants ont été ou-
verts en divers endroits, les céréales ont 
beaucoup souffert. 

Au quartier du Moulin de Notre-Dame, la 
foudre est tombée sur la ferme occupée par 
la famille Charles Rieu, jardinier. Précisé-
ment en raison de l'orage, M. Rieu était 
n.ofsîé à sa chambre et avait allumé un 
cier;r 

Mme Rieu était restée au rez-de-chaussée, 
dans sa cuisine, et, assise près d'une fe-
nêtre, avait pris sur ses genoux ses deux 
plus jeunes enfants, tandis que les autres 
étaient autour d'elle. 

La foudre a percé la toiture de l'habitation, 
un plafond, a pénétré dans la chambre sans 
atteindre M. Rieu, puis est venue au rez-de-
chaussée et a frappé mortellement Mme Rieu, 
tandis que les deux enfants qu'elle avait 
dans ses bras et ceux qui se trouvaient dans 
la cuisine n'ont eu aucun mal. 

Descendant précipitamment de sa chambre, 
M. Rieu a trouvé son épouse gisant inanimée 
sur le sol. Tous les soins, et, un peu plus 
tard, tous les secours de l'art n'ont pu réus-
sir à la rappeler à la vie. La défunte est la 
belle-sœur de M. Joseph Faure, maraîcher, 
ancien conseiller municipal. 

■vVJl Au quartier de la Murette, la foudre 
est wmbée sur la ferme de M. Pierre Firmin ; 
elle n'y a causé que des dégâts matériels, 
tué un cochon et quelques poules. Elle a, en 
outre, causé une certaine perturbation dans 
le service des tramways occasionnant des 
dégâts matériels. 

Le soir, vers cinq heures, un nouvel orage 
a éclaté, avec coups de tonnerre et une pluie 
diluvienne. 

La foudre est tombée sur la villa de M. 
Jean Saint-Martin, à Candan-les-Angles. Après 
avoir fait sauter en éclats une partie assez 
importante de la toiture, elle a pénétré dans 
la salle à manger en perçant un mur épais 
de 60 centimètres. M. Saint-Martin était à 
Avignon, Mme Saint-Martin et sa bonne en 
ont été quittes pour la peur. 

Comme on le voit, les deux orages qui ont 
eu lieu successivement, ont causé de nom-
breux dégâts en plus de la mort d'une mère 
de Aamill'e, âgée de 33 ans. — F. B. 

A GARDANNE. 
UNE FEMME ELECTROCUTEE 

Gardanne, 7 Juin. 
Un violent orage s'est déchaîné aujourd'hui 

sur notre région? Eclairs et tonnerres se sont 
succédé sans interruption durant une, heure, 
alors que la pluie tombait tout à coup à tor-
rent. Malheureusement, la foudre a fait une 
victime dans les circonstances suivantes : 

Surprisas par l'orage sur la route, plu-
sieurs personnes, entre autres Mme Noélie 
Deiruil, âgée de 50 ans, qui revenait de tra-
vailler aux champs, s'étaient réfugiées aux 
caba.nnes de M. Auguste Perrin, sises au 
quartier de Sainte-Baudille. Tout à coup, un 

éclair immense entoura l'une des cabannes 
où l'on entendit au même instant des cris 
d'effroi et de douleur. Pénétrant par la che 
minée, la foudre était tombée sur le groupe 
de personnes au milieu desquelles se trou-
vait Mme Deleuil qui s'affaissa, électrocutée 
Les autres personnes, toutes plus ou moins at-
teintes par le fluide, appelèrent au secours. 
Fort heureusement, leur état n'est pas grave. 
Le corps de Mme Deleuil a été, après l'orage, 
transporté au domicile de la famille dont la 
douleur est des plus profondes. 

Cet événement a produit à Gardanne et 
aux environs la plus vive émotion. 

AU PUY-SA IN TE - RE PARADE 
Puy-Sainte-Béparade, 8 Juin. 

Un violent orage, accompagné de grêle, a 
occasionné aujourd'hui d'importants dégâts 
sur notre territoire. 

Nos malheureux cultivateurs, déjà trop 
éprouvés par les circonstances, sont dans la 
consternation. — T. 

La Éslrociion des zeppelins 
eîîes services aéronauliques français 

Paris, S Juin. 
Les ballons allemands continuent à être 

gonflés avec de l'hydrogène pur, comme, du 
reste, sont gonflés nos propres ballons. La 
vérité, c'est que cet hydrogène, qu'on pour-
rait croire très facilement inflammable, s'al-
lume très difficilement. 

Tout récemment, lorsque trois zeppelins ont 
passé au-dessus de Calais, l'un d'eux a été 
touché par des éclats d'obus d'une batterie 
de 75. L'enveloppe du zeppelin, crevée en de 
nombreux points," on a vu le ballon s'incliner 
à 45°, et laisser échapper des flots abondants 
d'hydrogène, mais cet hydrogène n'a pas pris 
feu, et le zeppelin, pousse par le vent, est allé 
tomber dans les lignes allemandes. 

Les services techniques de nos armées ne 
se sont pas laissé arrêter par les difficultés 
que pouvait présenter le problème de l'allu-
mage de l'hydrogène dans les zeppelins, et 
sous l'active' impulsion du général Hirs-
chauer, des engins ont été étudiés et mis au 
point qui assurent aujourd'hui la destruc-
tion certaine d'un zeppelin qui tomberait 
sous nos coups, c'est-à-dire qui se trouverait 
à distance convenable, soit de nos avions, 
soit de nos canons. Là encore, les services de 
l'artillerie ont collaboré utilement avec les 
services de l'aéronautique. 

Quant au bi-oxygène, dont on parlait ces 
jours derniers, il nexiste pas. 

Les Survivants du « Léon-Gambetta » 
A TOULON 

Toulon, 8 Juin. 
Les 137 survivants du Léon-Gambetta, qui 

avaient été recueillis par les navires de 
guerre italiens et retenus à Bari, sont arri-
vés, ce matin, à Toulon. Ils ont été dirigés 
sur le V" dépôt, où leurs camarades les ont 
chaleureusement ovationnés. 
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In Soldat trouvé mer! 
dans una U 

Nîmes, 8 Juin. 
Le soldat Rigaud Gravier, du 38e régiment 

d'artillerie, âgé de 27 ans, originaire d'Arles, 
a été trouvé mort dans une chambre d'hôtel. 

D'après les constatations médico-légales, 
le décès est dû à une congestion. — R. 

Morts au champ d'hoiuieur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer notamment le 
nom : 

De M. Maurice Louge, externe des hôpitaux 
de Marseille, médecin auxiliaire au 7° zoua-
ves, mortellement atteint le 22 avril par les 
gaz asphyxiants et décédé en notre ville le 
7 juin, à l'âge de 20 ans. Le glorieux défunt 
était le'fils de M. le docteur Louge, chirur-
gien en chef des hôpitaux de Marseille, qui 
a déjà eu la douleur, au cours de cette 
guerre, de perdre un autre de ses fils, méde-
cin aide-major, lâchement assassiné par un 
officier allemand alors qu'il était occupé à 
panser un blessé. 

Devant ce nouveau deuil qui frappe l'émi-
nent praticien, nous ne pouvons que nous 
incliner bien bas ; nous le prions d'agréer 
nos condoléances émues. Les obsèques de 
H i Maurice Louge auront lieu aujourd'hui 
piereredi 9 juin, à 9 heures du matin, allées 
des Capucines, 10. • 

Nous avons également à enregistrer la mort 
Biorieuse : 

De M. Paul Planet, adjudant d'infanterie 
coloniale, détaché au 6e bataillon de chas-
seurs à pied, tué à l'ennemi le 8 mai, à l'âge 
de 28 ans. M. Planet était le gendre de Mime 
Dufieux, cantinière au 22" colonial. 

De M. Nicolas-Eugène Proto, membre de la 
(Société des Commis et Employés, tué à l'en-
nemi. 

De M. Victor Barnouin, caporal au 203° d'm-
îanterie, tué à l'ennemi le 27 avril, à l'âge 
de 36 ans. 

De M. Alcide Reinard, soldat au 149" d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital du Mans, à l'âge de 36 ans. 

De M. Emile Bianchi, soldat au 24° d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

De M. Justin Séréno, de Châteauneuf-les-
Martigu-es, apprenti marin, mort pour la 
Patrie le 27 avril, à bord du Léon-Gambetta. 

Sa M. Antoine Martin, de Vitrolles, soldat 
B' Î9° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi, et décédé le 1er juin. 

De M. Ant.oine-Sadi-Louis Serve, soldat au 
&s régiment mixte colonial, décédé des suites 
de ses blessures, le 9 mai, à bord du Duguay-
Trouin, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
icondoléances. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 7 mai au 3 juin, aura lieu le 
jeudi io juin, de 9 h. à 16 h. dans les percep-
tions de la ville conformément aux indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue de la République 
no 6, paiera : les n°a de 2.501 à 3.000 du i* 
canton. 

La perception de la rue Clapier n° 6, paiera : 
Jes n°» de 2.501 et au-dessus du 2' canton A. X. 

La perception de la rue de la Darse n° 23, 
paiera : les n°a de 2.501 ■ à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames n° 
e&paiera : les n°3 de 1.251 à 1.500 des 3e et 4* 
cfctons. 

La perception, de la rue Sainte-Claire n° 
B paiera : les n°s de 2.501 à 3.000 du 5e canton. 

La perception de la rue Duguesclin n° 8 
paiera : les nM de 2.501 à 3.000 du 6* can-
ton. 

La perception de la rue du Coq n° 17, 
paiera : les nos de 1.251 à 1-750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thur-
ner n" 12, paiera : les nos de 2.501 à 3.000 du 
§• canton. 

La perception de la rue Paradis n° 118, 
paiera : les n°» de 2.501 à 3.000 du 9" canton. 

I.a perception de la rue Marengo n° 74, 
paiera : les n°s de 1.251 à 1.500 des' 10» et 11e 

cantons. 

I/sfs soldats Messes en promenade 
Les convalescents qui avaient été confiés, 

hier l'après-midi, au Syndicat d'Initiative de 
Provence, provenaient de trois hôpitaux : 
du Doukkala, des Dames de la Visitation et 
des Sœurs de l'Espérance. 

Après une visite au Palais Longchamp et 
une excursion à Mirabeau, où ils ont été con-
duits par les quais, ils ont été ramenés en 
ville et fleuris au passage par les bouquetiè-
res du cours Saint-Louis, ils ont gagné la 
caserne d'Aurelle, où l'un d'entre eux, le 
caporal Préau, de l'hôpital des Sœurs de 
l'Espérance, devait recevoir la Médaille mlli-
tarre. > 
/Cette touchante cérémonie patriotique ter-

minée, nos poilus ont regagné les tramways 

mis gracieusement à leur disposition par la 
Compagnie Française et, par la Corniche, 
ont été conduits à l'établissement Monnier, où 
les attendait un lunch copieux. 

M. José Silbert, qui présidait la réunion, a 
fait, en termes émus, l'éloge du nouveau 
promu, lui a remis, au nom du Syndicat, un 
magnifique bouquet aux couleurs françaises, 
et lui a donné l'accolade, au nom de tous ses 
camarades, qui lui ont fait une véritable 
ovation. 

La réunion s'est terminée, selon la cou-
tume, par le chant de la Marseillaise, reprise 
en chœur par tous les assistants. Ajoutons 
que, grâce à la générosité d'un membre du 
Syndicat, nos blessés ont été abondamment 
pourvus de cigarettes. 

La chasse aux. maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Camatte, il a été 

Erecédé, hier, à la mise sous séquestre du mo-
nter et des biens appartenant à l'Allemand 

Rudolph Faller, qui occupait dans notre ville, 
avant la guerre, un appartement rue Mont-
brieuc, 6. M. Sigaudy, receveur honoraire des 
Finances, a été désigné comme séquestre. 

Prisonniers en Allemagne 
M. Riboulet, demeurant Grand'Rue 21, nous 

informe qu'il a reçu de l'ambassade d'Es-
pagne à Berlin la liste suivante des prison-
niers français actuellement prisonniers en 
Allemagne ; 

Laurens, du 322* d'infanterie, blessé au 
bras gauche, au Feld-Lazaret 1 du 21, à He-
nameuil. 

Millot (sans prénoms), du 4/11° régiment, 
blessé au bras ; au Feld-Lazaret 2, 16 à Very. 

Jules-Fernand Roubaud, du 52e d'infanterie, 
à Cassel. 

La Provence pour le Nord 
Nous avons dit le joli geste de la Compa-

gnie Algérienne nous offrant son local de la 
rue Reine-Ëlisabeth,3, ex-rue des Templiers, 
où nous avons pu organiser immédiatement 
nos bureaux de réception des dons en na-
ture. 

On connaît les idées directrices qui ont 
guidé les fondateurs du Comité de la Pro-
vence pour le Nord. L'œuvre à accomplir est 
immense ; elle est de longue haleine. Elle a 
tenté des hommes venus de tous les partis 
politiques, appartenant à toutes les confes-
sions religieuses ; elle a séduit tous les gens 
de cœur. 

Chacun voudra apporter sa collaboration 
effective à l'œuvre du Comité. Il n'est aucun 
de nous qui puisse rester insensible à la dé-
tresse des victimes de l'invasion, de ces frères 
qui souffrent dans le même silence, dans la 
même résignation, avec un courage impres-
sionnant et une simplicité dans le sacrifice 
qui nous remuent jusqu'au fond de l'âme. 

Nous recevrons dans nos bureaux de la rue 
Reine-Elisabeth, 3, ouverts tous les jours, de 
10 heures à midi, et de 3 heures à 5 heures 
de l'après-midi, tous les dons en naUrre, pro-
duits quels qu'ils soient, s'ils ne sont point 
périssables ; nous recevons aussi les dons de 
linge et de vêtements non usagés. 

Un Chalutier français s'échoua 
Londres, 8 Juin. 

Le chalutier français La Vague, s'est échoué 
ce matin à la pointe Garsick, à quatre milles 
du cap Lizard. 

L'équipage, embarqué dans les canots, a 
été recueilli par un vapeur côtier et remor-
qué à Penzance. 

CHATELET-THEATRE 
Demain jeudi à 2 heures 30, matinée de gala. 

Au programme : l'Abbé Constantin, comédie en 
3 actes avec l'excellent Mathis dans lo rôle de 
l'abbé et Durand et Durand, l'amusant vaudeville 
en 3 actes avec Henry Boulle, Valentine Leprince 
et toute la troupe. 

CINE-PALAOE-THEATRE 
En matinée et soirée, La Poupée qui ferme les 

yeux, draime inédit, et Les Terreurs de la Jungle, 
avec fauves en liberté ; Le Voleur volé, comédie ; 
En voiture, etc.. Orchestre. Salle aérée. 

ALGAZAR-C1NEMA 
Aujourd'hui deux dernières représentations de 

La Femme nue ; Les Noces d'Or -, Rendez-vous ; 
les vues comiques. Le cinéma au Iront, avee la vie 
de nos artilleurs et- le combat de Carency ,- Le 
Bombardement des Dardanelles, etc. Orchestre Hel-
mer. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme aujourd'hui et demain : L'ange 

de la Maison, comédie, avec Suzanne Privas; "ia 
Grotte Mystérieuse, scène policière avec Nick Win-
ter; les actualités, etc. Orchestre. Entrée 0 fr. ÎO. 
Vendredi grand gala pour l'ouverture de la saison 
d'été-

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, S Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Notre-Dame-de-Lorette, la lutte d'artillerie 
a été aujourd'hui très vive. Notre infanterie a partout consolidé les 
positions antérieurement conquises et réalisé de nouvelles avances. 

A Neuville-Saint-Vaast, nous avons enlevé la totalité de l'îlot 
ouest du village, ainsi que de nouvelles maisons dans la rue princi-
pale (îlot Nord). 

Dans le Labyrinthe, nos troupes ont repoussé une violente con-
tre-attaque, et légèrement accentué nos progrès. 

Au sud d'Hébuterne, nous avons maintenu les gains d'hier et de 
cette nuit, malgré une forte attaque, menée par deux bataillons 
allemands amenés hâtivement en automobiles de ia région à l'est 
d'Arras. Nous avons ensuite poursuivi notre progression vers l'Est 
sur un front de 1.200 mètres environ. . 

L'ennemi a violemment bombardé les tranchées que nous lui 
avons enlevées. hier, au nord de l'Aisne, près de Moulin-sous-Tou-
vent. Ce bombardement, auquel notre artillerie a vivement riposté, 
n'a été suivi d'aucune contre-attaque. 

Bordeaux, 8 Juin. 
Ce matin, le général Legrand, commandant 

la 18° région, a remis solennellement, devant 
les troupes de la garhison réunies, une cin-
quantaine de Croix de guerre à différents offi-
ciers et soldats auxquels il a adressé une 
allocution patriotique. Le préfet, le maire de 
Bordeaux, assistaient à cette cérémonie. Le 
public nombreux a vivement ovationné nos 
troupes. 

L'avance îles tapes italiennes 
Les Autrichiens en retraite 

Londres, 8 Juin. 
Le correspondant du « Times » à Mi-

lan, télégraphie que dans leur retraite 
les Autrichiens ont détruit le pont de 
Zaga sur l'Isonzo. 

Les troupes italiennes descendant le 
mont Chiamponi, ont fait de nombreux 
prisonniers dans cette région. Elles ont 
reconstruit le pont et occupé Plazzo. 

En même temps, descendant de Capo-
retto, les Italiens ont occupé Ternova et 
Serpenizza. 

Toute la ligne allant de Cervignano à 
Grado, y compris l'ancienne cité d'Aqui-
leta, se trouve maintenant entre les 
mains des Italiens. 

Le kaiser sur ie front italien 
Zurich, 8 Juin. 

D'après des nouvelles qui circulent ici, 
Guillaume II passera prochainement l'ins-
pection des troupes allemandes concentrées 
pour les opérations contre l'Italie. Il pronon-
cerait, à cette occasion, un discours de ca-
ractère militaire contre l'attitude de son an-
cienne alliée. Ce discours serait une vraie 
déclaration de guerre. 

Le kaiser vient de faire une tournée sur le 
front oriental où il a adressé des discours 
aux troupes allemandes et autrichiennes. Il 
a reconnu qu'elles avaient éprouvé devant 
Przemysl des pertes énormes, mais que ces 
sacrifices étaient nécessaires, car les soldats 
austro-allemands sont placés dans l'alterna-
tive de vaincre ou de mourir. 

On a remarqué que Guillaume II avait 
reçu un accueil très froid parmi les troupes 
autrichiennes. £ 

lin avion autrichien 
lance des bombes sur Vmm 

Rome, S Juin (Officiel). 
Ce matin, un aéroplane ennemi a volé 

au-dessus de Venise et jeté des bombes, 
qui ont endommagé légèrement quelques 
maisons privées. Une femme fut légè-
rement contusionnée au bras, et une 
jeune fille fut frappée à la tète par un 
projectile, après ricochet. 

Quelques bombes ont été lancées aussi 
sur des points situés plus à Vintérieur de 
la côte. Les victimes se bornent à un 
mort et quelques blessés. 

On arrête des espions 
Rome, 8 Juin. 

La police a arrêté, à Milan, un sous-offi-
cier allemand, nommé Hornsardt, soi-disant 
commerçant, qui, au début de la guerre, 
rentra en Allemagne, combattit sur le front 
français, puis rentra à Milan en janvier. 
Trois clames, dont une élégante et jolie 
étrangère, ont été également arrêtées. 

Les autorités gardent le silence sur ces 
affaires. , -

iarconi m_ Se front 
Bâie, 8 Juin. 

On mande de Chiasso, au Basler Nachrich-
tenx que le célèbre inventeur Marconi est 
arrivé à Rome pour se rendre sur le front. 

Pour ies familles italiennes 
Paris, 8 Juin. 

M. Mistral, député de l'Isère, ayant posé au 
ministre de l'Intérieur une question au su-
jet de la situation des familles italiennes do. 
fniciliées en France, vient d'en recevoir la 
réponse suivante : 

Monsieur le député et cher collègue, 
Vous avez bien voulu, par une question 

écrite, que m'a transmise M. le président de 
la Chambre des députés, me signaler la situa-
tion de nombreuses familles italiennes domi-
ciliées en France» et privées de leurs soutiens 

indispensables par l'entrée en guerre de l'Ita-
lie, et me demander de quelle façon le gou-
vernement pense leur venir en aide. 

J'ai l'honneur de vous informer que cette 
situation sera réglée très prochainement par 
des conventions diplomatiques, qui assure-
ront à ces familles les ressources nécessaires 
à leur entretien. 

Rome, 8 Juin, 
On mande de Zurich à la Tribuna que, d'a-

près le journal hongrois Azest, les généraux 
Dank et Bohr ont été attachés à l'état-major 
de l'archiduc Eugène, commandant en chef 
les opérations contre l'Italie. 

L'dîfcnsive soudaine des troupes italiennes 
a surpris les Austro-Allemands et il sem-
ble que le* général Conrad de Hoetzendorf, 
dont le plan a été bouleversé par la rapide 
progression italienne, ait été remplacé par 
un autre général, qui a reçu l'ordre d'empê-
cher l'arrivée des Italiens? à Trieste. 

— Communiqué belge — 

Le Havre, 8 Juin. 
Le grand quartier général belge fait - le 

communiqué suivant : 
Pendant la nuit du 6 au 7 juin, canon-

nade et fusillade intermittentes sur le 
front. 

Pendant la journée du 7 juin; un vio-
lent bombardement a eu lieu des tran-
chées situées au nord de Dixmude et des 
villages au sud de Stuyvekenskerke et 
de Ramscapelle. Notre artillerie a dis-
persé des travailleurs allemands, vers 
Dcerstbloot. 

ISMOI eppi 
L'aviateur anglais décoré 

Londres, 8 Juin. 
Le roi a adressé le télégramme suivant, 

au sous-lieutenant aviateur Warnefort : 
« Je vous félicite très cordialement de 

l'acte splendide que vous avez accompli hier 
en détruisant, seul, un zeppelin. 

« C'est avec beaucoup de plaisir que je 
vous confère la Croix de Victoria pour cette 
vaillante action. 

« Signé : GEORGE. » 

BS HOliillODS 
Londres, 8 Juin. 

La Chambre des Communes passe à la 
troisième lecture de la loi autorisant la 
création d'un ministère des Munitions, qui 
sera purement administratif. M. Asquith 
déclare que M. Lloyd George sera respon-
sable devant la Chambre et tout le pays, de 
toutes les fournitures militaires. 

Répondant à une question, M. Forster dit 
que les dispositions prises pour produire 
un puissant explosif dénommé « trinitro-
toluol » sont telles que le Royaume-Uni en 
sera abondamment fourni, et pourra môme 
en céder aux alliés. Trois cents usines pri-
vées, pourvues d'un outillage ad hoc, ont 
déjà offert leurs services à l'Etat pour la fa-
brication des munitions. 

igrin 
Celtigné, 4 Juin. 

(Retardée dans la transmission). 
Un aéroplane autrichien a bombardé 

ce matin Podgoritza, et lancé plusieurs 
bombes incendiaires. Il n'y a pas à dé-
plorer de victimes. 

Sur la côte de Grahovo, l'artillerie au-
trichienne a bombardé les positions 
monténégrines sans résultat. 

ne-wtoDoene 
Une communication 

du Grand-Orient de France 
On nous communique la note suivante : 
« La presse a récemment publié une in-

formation de laquelle il résulte que le Con-
grès des Loges de Berlin aurait décidé la 
rupture de toutes relations avec les francs-
maçons français et italiens. En ce qui con-
cerne lo Grand-Orient de France, voici les 
faits : 

« Depuis 1870-1871, le Grand-Orient de 
France n'a aucun rapport avec les grandes 
Loges de Berlin. D'ailleurs, le Grand-Orient 
de France, par son ordre du jour de flé-
trissure du 13 décembre 1914, que la presse 
a bien voulu reproduire, a pris nettement po-
sition contre les francs-maçons allemands. 

« La séance du Congrès des Loges de Ber-
lin est donc sans objet. 

« Corneau, président ; Vadecard, secré-
taire général. » 

iilpes et Roiimaîns 
v mmi la Turquie 

Londres, 8 Juin. 
On mande de Berne au Morning Post : 
« J'apprends de la frontière ilalo-suisse 

que la Roumanie a fait des démarches pour 
inaugurer la mobilisation générale. 

« L'attitude de la Bulgarie inquiète telle-
ment Constantinople, que les Titres seraient 
prêts à lui céder Kirk-Kilissé et le territoire 
environnant pour esquiver la menace. » 

Sofia, 8 Juin. 
Malgré les démentis du Narodni Prava 

et autres journaux officieux, le bruit 
court avec persistance à Sofia que la mo-
bilisation serait proche. 

L'Intervention de la Roumanie 
sera la fin de lluiriclie 

Rome, 8 Juin. 
On mande de Zurich que le comte de Re-

ventlow, dans la Deutsche Tages Zeitung, 
se montre fort pessimiste au sujet de la 
la Roumanie. 

La décision approche, dit-il, décision poli-
tique, qui devra se produire incessamment, 
car les forces qui poussent le gouvernement 
à prendre une décision suprême sont si puis-
santes, que le ministère devra, ces jours-ci, 
définir son attitude définitive. Le Cabinet 
Bratiano ne peut plus continuer 6a politique 
d'attente. 

L'intervention de la Roumanie sera la fin 
de l'Autriche-Hongrie. Elle hâtera les suc-
cès de la Triple-Entente. C'est pourquoi les 
interventionnistes roumains multipliaient 
leurs efforts pour convaincre le peuple et 
l'armée de la nécessité, pour leur pays, de se 
placer aux côtés des quatre grandes nations 
alliées, et de marcher avec elles contre les 
empires du centre. 

Les Russes onl renfloue 
le croiseur turc « iedjleiï » 

Odessa, 8 Juin. 
Le croiseur turc Mcdjidieh, qui coula ré-

cemment après avoir été touché par une 
mine dans les eaux d'Odessa, a été ren-
floué ,et amené dans le port. Il sera mis en 
cale sèche pour être réparé. 

.es massacres lens 

Pétrograde, 8 Juin. 
Le journal Rietch donne des détails sur les 

massacres d'Arméniens qui ont eu lieu en 
Turquie, dans le courant du mois passé. 

Ces massacres ont été organisés par les au-
torités ottomanes et ont eu lieu principale-
ment en Cilicie, ainsi que dans les villes de 
Dergon, Erzeroum, Eguine, Bitlis et Mausch. 

La population de plusieurs villages, dans 
les environs de Van, a été massacrée en en-
tier. Dans la ville même de Van, le quartier 
arménien a été assiégé par les Kurdes, et ce 
n'est qu'à l'approche des troupes qu'il a été 
dégagé. 

A Constantinople, la population armé-
nienne est continuellement molestée par les 
autorités ottomanes, et des centaines de per-
sonnes complètement innocentes, sont arrê-
tées tous les jours et jetées en prison. 

Le gouvernement russe vient, d'accord avec 
les puissances alliées, de flétrir à la face du 
monde civilisé, ces nouvelles atrocités tur-
ques. Les autorités ottomanes ont été avisées 
que les alliés les rendaient personnellement 
responsables de ces actes de sauvagerie, et 
les fonctionnaires turcs qui auront été re-
connus coupables d'y avoir participé, seront 
punis à l'égal de vulgaires criminels du droit 
commun. 

Peux vapeurs norvégiens coulés 
Londres, 8 Juin. 

Un sous-marin allemand a coulé le vapeur 
norvégien Trudiveng, dans la mer d'Irlande. 
L'équipage du vapeur est sauvé. 

Le voilier norvégien Superb, 1.393 tonnes, 
portant une cargaison de grains et allant de 
Buenos-Ayres à Queenstown, a été coulé hier 
matin par un sous-marin allemand, à 50 mil-
les à i'ouest da Fastnest-Bok. Des bombes 
furent placées à bord après que l'équipage 
se fût embarqué dans les canots. 

Le bâtiment avait arboré le pavillon nor-
végien. L'équipage a débarqué ce matin à 
Crbckhaven. 

Un vapeur belge coulé 
Londres, 8 Juin. 

Le Lloyd annonce de Margate que le vapeur 
belge Menapier a été torpillé hier soir, à 
7 heures 30, par un sous-marin allemand. Le 
second maître, le second mécanicien et six 
hommes de l'équipage ont été débarqués à 
Margate. Le capitaine, sa femme et sa fille, 
le premier-maître, le pilote et 12 hommes de 
l'équipage ont disparu. Le bâtiment coula en 
une demi-minute. 

La note américaine 
Bâle, 8 Juin. 

On mande de Berlin aux Basler Nachrich-
ten que, suivant les journaux hollandais, à 
la suite d'une indisposition du président Wil-
son, la note américaine en réponse à la note 
allemande est retardée, et ne sera probable-
ment pas publiée avant le milieu de la se-
maine prochaine. 

La note sera transmise viâ La Haye, à 
Eerlin et sera collationnée par les ministres 
américains. L'ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, M. Gérard, ne transmettra pas la note 
avant de s'être convaincu de l'authenticité 
du texte télégraphique. 

Le loisvesii Chef d'Eiat-Najar 

Paris, 8 Juin. 
Le vice-amiral Fauque de Jonquières est 

nommé chef d'état-major général de la ma-
rine. 

L'ex-Khédiva sa mû m Suisse 
Genève, 8 Juin. 

Le Journal de Genève annonce que l'ex-
khédive Abbas Hilmi pacha a quitté Vienne 
le 7 à 7 heures 50, pour se rendre en Suisse. 

Londres, 8 juin (officiel). 
A l'occasion de la célébration de l'anniver-

saire de la naissance de Boudda, à Ceylan, 
le 28 mai, les bouddistes ont pillé les échopes 
des musulmans à Kandy. Cette émeute a été 
enrayée à Kandy et dans le centre de la 
province. 

Le 31 mai, des troubles asialogues ont 
éclaté à Colombo et se sont étendus au Sud. 
On a proclamé l'état de siège dans les pro-
vinces de l'Ouest, du centre du Sud, du 
Nord-Ouest à Sabaragamuva. Le 3 juin, 
Kandy et Colombo étaient calmes ; le gouver-
neur compte que le calme sera rétabli sous 
peu. 

Ces désordres sont dus à l'explosion sou-
daine d'une animositô de race et commer-
ciale, ne visant ni le gouvernement ni les 
Européens ; beaucoup de marchandises mu-
sulmanes ont été détruites, Il y, a eu de nom-

. 3 
breux assassinats, plusieurs émeutiers ont 
été fusillés. Aux dernières nouvelles, la situa-
tion s'était améliorée ; le gouvernement ea 
est maître. . —■ 

La Terre tremble 
dans la vallée du RMn 

Genève, 8 Juin» 
Un tremblement de terre assez violent S 

été ressenti dans la vallée du Rhin. Les mou« 
vements ont duré trois secondes et sem-1 

blaient avoir la direction du Nord-Sud. La 
mouvement sismique a été ressenti dans 
toute la région d'Appenzell, le centre du 
mouvement a été probablement dans la val* 
lée Saint-Galloise du Rhin. 

LES ETATS-UNIS ET LE MIOUE 
New-York, 8 Juin. 

On mande d'El-Paso que le général Villaf 
a décidé de demander au général Carranza 
de se rencontrer avec lui' en territoire neutre, 
afin de discuter de la dernière note du pré-
sident Wilson aux chefs des différentes fa» 
tions mexicaines. 

Bulletin. ï^ir^axxciea? 
Paris, s Juin. — Les échanges ont perut-ê-tre ét* 

un peu moins animes qu'liier. mais la cote î-esta 
bonne quand même. La rente 3 % perpétueUe pro-
gresse encore à 72 80; 3 1/2 % Amortissable, 01 lu* 
Banque de France, 4580; Banque de Paris, S80 et 
885; Union Parisienne, 570; Crédit Lyonnais, 1056 
Extérieure Espagnole, 85 40 et 85 30; Turc unifiée, 
63 50; Kusse 1801, 65; Russe 1900 . 91 80; Action Est,; 
800; Midi, 1050; Lyon, 1075; Nord, 1400; Orléans, 
1215; Russe, 745; Suez, 4400; MétropoUtain, 444ï 
Nord Espagne, 367; Saragosse, 367 et 364 50; Briansk 
ordinaire, 335; Rio-ïinto ordinaire, unités, 1595. SIIP 
le marché en banque, la Bakou est à 1505; Hart-
mann, 394; Toula, 1200; Platine, 445; Butte,. 437; 
Cape-Copper, 85 50; Spassky, 75; Tharsls, 151; TJtaU, 
Oopper, 374; Debeers ordinaire, 300; Jagersfonteio^-
75; Modderlontein B., 137; Rand Mines. 123. 

LES ■S DE LA BÉGi 
Châteaurenard, 8 Juin. 

Amandes vertes, 60 fr.; cerises, 20 à 25 fr.; bigaft» 
reaux, 20 à 22 Ir.; abricots, 135 à 140 fr.; fraises, 
25 à 35 lr.; pois à ecosser, 35 à 40 lr4; gourmands, 
25 à 30 fr. ; carobis, 20 à 25 fr.; haricots verts fins, 
70 à 80 fr. ; moyens, 40 à 60 fr. ; gros, 30 à 32 fr. ; 
tomates de pays, 120 fr.; d'afrique, 90 fr.; pom-
mes de terre (Hollande), 20 à 22 fr.; éarlys roses, 
20 fr.; vieilles, 12 à 13 fr.; navets, 25 fr.; laurier, 
sauce, 10 fr., le tout aux 100 kilos ; choux pointus, 
0 fr. 30 ; artichauts, 0 fr. 60 à 1 fr.; salades ro-
maines, 0 fr. 40 ; laitues, 0 fr. 50 ; courgettes, 
0 fr. CO • radis à paquets, 0 fr. 40 ; carottes, 
0 fr. 50 ; aulx nouveaux à paquets. 5 fr.; poireaux, 
2 à 2 fr. 75 ; en chaînes, 9 fr.; oignons nouveaux, 
1 fr. 50 à 1 fr.- asperges blanches, 0 fr. 50 ; vio-
lettes, O fr. 40 ;'vertes, 0 fr. 20 à 0 fr. 25, la botta 
de 1 kilo. 

Marché très vite enlevé. Le violent orage de là 
veille a porté tort aux cerises et aux fraises plua 
particulièrement. 

Nimes, 8 Juin. 
Artichauts de pays, 0 fr. 20 à 0 fr. 30 la do*, 

zaine ; asperges, 0 fr. 20 à 0 fr 40 la botte ; Ha-
ricots frais verts. 50 à 100 fr. les 100 kUos ; petits 
pois, 25 à 35 fr. les 100 kilos : Pommes de terre da 
pays, 22 à 2S fr. les 100 kilos ; tomates d'Espagne, 
50 à 60 fr. les 10 kilos ; choux-pommes, o fr. 50 à 
0 fr. 75 la douzaine ; navets, 18 à 20 fr. les 100 
kilos; salades romaines, 0 fr. 40 à 0 fr. 50 la douy 
douzaine • andives. 0 fr. 40 à 0 fr. 50 la douJ 
zaine ; cerises, 25 h 45 fr. les 100 kilos ; fraises 
fines, 250 à 300 fr. les 100 kilos ; grosses, 50 à 
100 fr. les 100 kilos. 

DE VAPEUR 
pue République, 13-1S 

REMERCIEMENTS 
(Port-Saint-Louis-du-Rhône) 

Les familles Robert et Estelle remercient 
profondément les parents et personnes amies 
qui, en témoignage de leurs sympathies, ont 
assisté à la messe dite à la mémoire de leur 
fils, décédé à Toulon par suite de maladie 
contractée au cours de son service militaire. 

AVIS 0E DECES ET DE MESSE 

M™ veuve Mercier et sa fille ; les familles 
Mercier, Deshaires, Maruéjoul, Chapuis, Lan-
des, Olié, ont la douleur de faire part de la' 
perte cruelle Qu'elles viennent d'éprouver ex» 
la personne de M. Lin-Urbain MEROiER, ma-
réchal des logis au 3° régiment d'artillerie 
coloniale, tué glorieusement à l'ennemi, à) 
l'âge de 31 ans. 

Une messe de sortie de deuil sera dite de. 
main jeudi, à 8 heures du matin, en l'églisa 
du Bon-Pasteur, boulevard National. 

AV!S DE DECES 
(Le Puy-Sainte-Béparade, Marseille) 

M™ Jean-Baptiste Cauvin, né Caillol ; î!ït] 
Jean-Baptiste Cauvin, directeur de l'école pu.i 
blique de Saint-Barnabé ; M. et M" Lenoin 
Victor et leur fils ; M. et M" Marius Cauvim 
et leur fils ; M" veuve Theric ont la douleur, 
de faire part à leurs parents, amis et con--i 
naissances du décès de M. Joseph-Marius» 
CAILLOL, instituteur en retraite, officier; 
d'Académie. Ses obsèques auront lieu aujour-f 
d'hui mercredi, au Puy-Sainte-Béparade. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M** veuve de la Porte et la famille Garroné 
ont la douleur de faire part à tous leurs amia 
et à tous les membres des Sociétés de gym* 
nastique, d'entraînement physique et mili-' 
taire et à tous les francs-maçons de la région! 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éproiv 
ver en la personne du très regretté 

M. Paul, comte de la PORTE 
leur époux, gendre, beau-frère, décédé le 
7 juin, à l'âge de 47 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi 9 juin, à 3 heures. 
On se réunira 76, boulevard de Strasbourg, 
Les dames 6ont priées d'y assister. 

M"* Louise Baldovino, née Sainte ; M. Bal* 
dovino et leurs enfants ; M™ veuve Denans,-
née Gos, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M™ veuve SAINTE, née GOS 
leur mère, grand'-mère et sœur, déoédée 10 
8 juin, à l'âge de 73 ans. Ses obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi 9 juin, à 5 heures 
du soir. Le corps partira au quartier des 
Gaux, campagne Baldovino. Réunion plaça 
Colonel-Bonnier. 

AVIS DE DECES 

M™ vçuve Elie Boy, née Pregliasco, et ses 
enfants ; M. et M™ Auguste Boy ; M. et M" 
Pierre Bascouert ; les familles Pregliasco, 
Long, Bourelly, Turcant, Boy, Blanc Vitalis 
et Cusinello font part du décès de 'M. Elia 
BOY, âgé de 29 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui mercredi, à 8 heures du matin, 
rue Bernard, 23 (Belle-de-Mai). 

M. Marius Bajat et M" veuve Court, née" 
L'Homme, font part à tous leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ veuve BAJAT, née L'HOMME, leur grand', 
mère et sœur, décédée le 7 juin 1915, munis 
des Sacrements de l'Eglise, et les prient d'as-
sister aux obsèques qui auront lieu aujour-
d'uhi mercredi, à 9 heures du matin, rue de 
la Croix, 14 (Corderie). 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les Sociétaires du décès de 
M. PROTO Nicolas-Eugène, membre actif, 
mort pour la Patrie.^ ^ 

Les membres du Cercle de l'Union, au Ca-
net, sont priés d'assister aux obsèques de leui 
collègue regretté M. PERRACHIA Eugène, 
qui auront lieu aujourd'hui, à 5 heures, plaça 
de l'Eglise, au Canet. 

MM. les membres de la Commission admf* 
nistrative des Hospices, du corps médical, 
administratif et hospitalier des hôpitaux da 
Marseille, sont invités à assister aux obsô* 
ques de M. Maurice LOUGE, externe des hô-
pitaux, médecin auxiliaire aux armées mort 
des suites d'une affection contractée sur les 
champs de bataille, en soignant les défen, 
seurs de la patrie. Les obsèques auront lien 
aujourd'hui, à neuf heures du matin. Ou etf 
réunira allées fies. .Capucines» 10, 



Les nouveaux Conseils de Révision 
11» CANTON DE MARSEILLE 

Sous la présidence de M. Rambort, secré-
taire général, le Conseil de révision des Bou-
ches-du-Rhône, composé de MM. Marguery, 
chef de bataillon ; Cicéron, conseiller de Pré-
fecture : Saràvelli, conseiller général : ScnJUb. 
commandant du bureau de recrutement ; 
Bavlle, adjoint au maire de Marseille ; Clerc, 
chef du bureau militaire : Episse, secrétaire 
au Conseil, a examiné les ajournés des classes 
1913, 1914, 1915 et les jeunes gens de la clas;;e 
1917* du 11» canton de Marseille. 

Sur 37 ajournés de 1913, 1914 et 1915 : 11 ont 
été déclarés bons pour le service arme, 
11 bons pour le service auxiliaire, 12 ajour-
nés 2 exempts, 1 renvoyé au 24 juillet. 

Sur 2S5 inscrits de la classe 1917 : 159 bons 
pour le service armé, 18 bons absents, 22 en-
gagés volontaires, 3 inscrits maritimes, 
H "ajournés, 11 renvoyés au 24 juillet, 3 ser-
vice auxiliaire. 8 exempts. 

Les Pêcheurs et la Guerre 
Le ministre de la Marine a adressé à M. 

Bergeon, député de Marseille, la lettre sui-
vante qui répond aux préoccupations de nos 
pècbeurs : 

• Monsieur le Députe et cher Collègue, 
Vous aviez bien voulu me transmettre une lettre 

datée du 3 mai dernier, par laquelle M. le président 
du Syndicat des patrons pécheurs de Marseille-
Ville sollicitait, pour les pécheurs de sardines et 
ceux, pratiquant la pèche aux filets fixes, des faci-
lités plus grandes que celles dont ils bénéficiaient, 
pour exercer leur industrie pendant la nuit. 

J'ai l'honneur de vous laira savoir que M. le 
préfet, maritime de Toulon, invité a examiner les 
mesures susceptibles d'être prises rour donner 
satisfaction à cette demande, a fait connaître qu'il 
avait, dès le 30 avril dernier, été saisi par M. le 
commandant du Iront do mer de Marseille, d'une 
requête semiblaMe du Syndicat des patrons pécheurs 
de Marseille. 

A. la date du 5 mal, cet officier général a pris un 
nouvel ordre modifiant dans un sens favorable les 
presoriiptions précédemment arrêtées en ce qui 
«meerne l'exercice de la pèche dans le golfe de 
(Marseille. 

D'après tin règlement préfectoral antérieur, la 
pè.cho de nuit était interdite dans une zone déter-
minée et autorisée dans une seconde zone. 

Dans le but de permettre aux pécheurs de profiter 
du passage de la sardine et tenant compte des 
nécessités de cette pêche, ainsi que de la longueur 
des Jours en cette saison, le nouvel ordre préfectoral 
accorde la facilité de pécher dans la zone interdite, 
de 4 heures à 20 heures, ce qui correspond à peu 
près aux desiderata du Syndicat. Des dlsjxjsltions 
ont en outre été prises pour que les pécheurs de 
sardines puissent gagner Planier de Jour et caler 
leurs filets là où il leur plairait. Il ne serait pas 
possible d'aller plus loin dans la vois des tolé-
rances, sans compromettre les nécessités de la 
Défense Nationale. 

Je dois ajouter, au surplus, que les dispositions 
prises paraissent de nature à donner satisfaction 
BU désir légitime des pécheurs, et, de fait, aucune 
fêclamattion n'a été adressée à l'autorité maritime 
depuis la notification de l'ordre du 5 mal. 

Agréez, Monsieur le Député et cher Collègue, les 
assurances de ma haute considération. 

Signé : AUGAGNEUR. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 27 navires dont 
E3 vapeurs et 4 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Worcestershlrc, 
wanant de Rangoon, avec 130 passagers, dont 95 
pour Marseille, et 6.400 tonnes- en transit; la 
vapeur espagnol Aznalfarache, de Séville; avec 
660 tonnes vin, liège, plomb; le vapeur anglais 
Clrcassia, de Bonohay, avec 6G passagers, dont 20 
«pour Marseille, et 3.C00 tonnes, dont 1.800 tonnes 
filé, coton, ricin, poaux. divers, pour Marseille; le 
,vapeur espagnol Barcelo, do Valence et Cette, avec 
Vs passagers et 212 tonnes divers; lo vapeur anglais 
Fluent, de Bombay, avec 5.300 tonnes divers; le 
vapeur danois Gallia, de Hartlepool, avec 2.5S0 

tonnes charbon; le voilier italien Lucia-Bonnamfa, 
de Carie-forte, avec 4.200 kilos langoustes vlvant.es; 
VEugïnc-Pcretrc. Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 179 passagers et. 362 tonnes vin. blé. pri-
meurs, sa chevaux; lo Fourncl. Compagnie Trans-
atlantique, d'Aider, avec it passagers; 5.201 mou-
tons. 29 chevaux. 59 bœufs; 1° vapeur espagnol 
Andaliicla. do Sévillo, avec 3 passagers, 813 tonnes 
vin. liège, ploir.-b ; lo vapeur espagnol Union, de 
Gand la. avec "n tonnes oranges : le vapeur améri-
cain Newton, de Xew-Yorît, avec 0.SO0 tonnes avoine 
et blé. 

Au départ. : ï.'lonie. Compagnie Paquet, pour 
Qi-nn : le Marichal-Buneaud. (v«mpagt)lo Transat-
lantique, pour Alger; VIMria. Compagnie Fralssl-
net. pour A.iaccin; le Fonrnel, Compagnie Transat-
1 antique, POUT Satnt-I^ouis-du-RihC-ne; lo Sidl-Brn-
him. Transports Maritimes, pour Oran; lo vapeur 
espagnol Vr.ion, pour Gnndia. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

GRAND PRIX MOKA 
Saint-Antoine, Septèrnei, Luyncs, Aix, Pertul* 

et retour 
Il Importait, cette année, pkts que les précédentes, 

d'encourager spécialement nos Jeunes coureurs dont 
la persévérance et la continuité dans leurs efforts 
méritent une attention spéciale. Ce sont eux qui 
font l'objet du circuit qui so courra dimanche pro-
chain 13 Juin, sur ie parcours : Saint-Antoine, 
Septèmes, Luynes, Aix, Pertuis et retour, soit envi-
ron S0 kilomètres. 

Ce circuit est réservé aux coureurs de 3* et 4" 
catégories, et aux tout-petits (âgés de moins de 
17 ans). 

Organisé par le Vélo Mirabeau, avec lo concours 
du constructeur Mora, ce grand prix qui a t»is le 
nom de ce dernier obtiendra le plus vif succès. 
Déjà de nombreux engagés sont inscrits. Parmi eux 
nous relevons les noms de Magrone, Poddaerd, 
Honric.i, Alibert, Adam, Richelet. etc. D'ici la clô-
ture, la liste d'engagements s'aiongera encore et 
fera tenir du triomphé le succès qui est déjà assuré 
pour ce Grand Prix. 

Les organisateurs ont établi une fort belle liste 
de prix que nous publierons incessamment, qui 
stimulera l'ardeur des concurrents et récompensera 
les vainqueurs. 

Les engagements (1 fr. 50 pour les 3" et 4* caté-
gories, 1 fr. pour les tout-petits) sont reçus exclu-
sivement chez M. Mora, 32. boulevard National. Ils 
seront irrévocablement clos samedi 12 du courant, 
à 8 heures du soir. Il ne sera reçu aucun engage-
ment au moment du départ. Que les intéressés en 
prennent soigneusement note. 

ATHLETISME 

Les Championnats d'Athlétisme du Littoral 
Organisés par la Commission d'athlétisme 

sur le tenain de l'Olympique, le 13 juin, 
avenue du Parc-Borély 

UNE BELLE JOURNEE D'ATHLETISME 
Encore quelques Jours et les engagements pour 

les championnats d'athlétisme seront définitivement 
clos; il est donc nécessaire que les retardataires se 
hâtent s'ils veulent que leur engagement soit encore 
accepté. Nous informons tous les futurs concur-
rents que la Commission organisatrie a réduit à 
0 fr. 50 par Championnat le droit d'engagement; 
voilà qui fera certainement plaisir à beaucoup de 
futurs concurrents. 

Les deux Handicaps. — Outre les dix champion-
nats, les organisateurs ont épinglé au programme 
deux handicaps qui seront ouverts à toutes les 
catégories. Ils se disputeront sur 400 et 1.500 mètres. 
Nul doute que ces deux populaires épreuves n'ob-
tiennent un succès. 

LES ELIMINATOIRES' LE MATIN 
La Journée des championnats d'athlétisme étant 

lieaucouip trop chargés pour que l'on songe à 
faire disputer toutes les épreuves l'après-midi, les 
organisateurs ont décidé de faire disputer la série 
des 100 et 110 haies le matin, ainsi que les élimi-
natoires de tous les concours athlétiques. 

Les finales de toutes les épreuves auront lieu le 
60ir, sauf pourtant pour le saut en longueur et le 
lancement du poids dont les finales auront lieu 
le matin. 

Le programme 
I. Championnat des 100 mètres; 
II. Championnat des 1Î0 mètres haies; 
III. Championnat des 4C0 mètres plat; 
IV. Championnat des £00 mètres plat; 
V. Handicap sur 400 mètres; 
VI. Handicap sur 1.500 mètres; 
VII. Championnat des 1.500 mètres; 
VIII. Championnat du lancement du poids; 

1" S 

(SPÉCIALITÉ FRANÇAISE) 

JE.8 plus exquis des déjeuners, le pins pafs-
sant des reconstituants, seul aliment vé-
gétal conseillé par les médecins aux aoé-
mlis, aux convalescents, eux surmenés, 
aux vieillards et A tous ceux qui souffrent 
de l'estomac et gui digèrent difficilement. 

EHVOI GRATUIT 
D'UNE BOITE D'ESSAI 

Bureaux : 9, Rue Frédéric-Bastiat. PARIS 

IX. Championnat du lancement du disque: 
X. Championnat du saut en longueur avec élan; 
XI. Championnat du saut en hauteur avec élan ; 
XII. Championnat du saut à la perche. 
Pour s'engager. — Les engagements, 0 fr. 50 par 

épreuve, pont reçus. 125. rue de Rome. Ils seront 
clos le Jeudi 10 juin, à 8 heures du soir. 

GRAND-PRIX DE L'OLYMPIOUE 
ET HENRI MILLE 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
Les prix gagnés à la réunion du 30 mat seront 

distribués mercredi 9 Juin, de 7 heures à 8 heures 
du soir, ■ au siège de l'Olympique, rue Canne-
biore, 29 (entresol) Sont convoqués : MM. Hadan-
court, O. M. ; Rumilly, O. M. ; Fraissinet, 0. M.; 
Par», P. C; Pellier, P. C.; Renard, P. C; Jammot, 
P. C; Louvot. O. M. : Stophanidès. P. C. ; Lallberte, 
P. C. ; Tourette, C. A. M. ; Maina, C. A. M.; Alell, 
P. C. ; Malabava, P. C. ; Pcllegrin, R. C. M.; Ma-
riani, S. C. M. ; Delsol. O. M.; Blanc, C. A. M.; 
Rosso, P. C.; Meunier, P. C.; Cornet. S. P. 

AVIATION 
Un aviateur a battu le record anglais de la 

hauteur. 
Londres, 8 Juin. 

Hatner vient de battra ie record anglais d'alti-
tude pour aéroplane. L'aviateur, qui pilotait un 
biplan de 80 chevaux, est monté à 0.002 mètres. Le 
record anglais Jusqu'ici était do 4.350 mètres ; le 
record du monde est de 8.100 mètres. 

ÎIORCELLE^EITÊQUIHITRAKI 
(propriété Pessaillian), 6ituée derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 Ir. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud. 118. au 1". Facil. de paiement. 

Bourse de Paris du 8 Juin 
3 % Français, 72 85. — 3 "/„ Amortissable, 78 15. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 15. — Obligation 
Tunisienne 3 % 1892, 356. — Brésil 4 % 1889, 53. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 90 03. — Dette 
Ottomane Unifiée 4 %, 63 50. — Extérieur Espagnol 
4 %, 85 30. — Japonais 4 % 1905 , 76 50. — Russe 
3 % 1891, 65 ; 5 % 1906, 91 80 ; 4 1/2 % 1909, 83 1 0; 
4 1/2 % 1914, libéré, 89 75. — Serbe 4 % Amortis-
sable 1895 , 05. — Banque do France, 4580. — Ban-
que de l'Algérie, 2528. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 890. — Compagnie Algérienne, 1020. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 725. — 
Crédit Lyonnais, 1056. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 570. — Banque Nationale du Mexique, 333. 
— Paris-Lyon-.Méditerranée, 1075. — Nord, 1400. — 
Action Andialous, 262. — Action Nord d'Espagne, 
367. — Action Saragosse, 364 50. — Transatlantique 
ordinaire, 110. — Messageries Maritimes, 75. — 
Métropolitain de Paris, 444. — Nord-Sud, 112 50. 
— Omnibus de Paris, 469. — Canal de Suez, 4400. 
— Thomson-Houston, 597. — Brlansl:, 335. — Rio-
Tinto, 1595. — Sosnowioe, 940. — Action des Tabacs 
Ottomans, 310. — Ville de Paris 1865 , 525; 1871, 392; 
1875, 497; 1876, 497; 1892, 286; 1894-%, 290; 189S, 342; 
1S99, 315: 1904 . 339; 1905, 362; 1910 3 %. 320; 1.912, 223. 
— Méditerranée 3 %, fus. anc, 364; fus. nouv., 360. 
— Midi, 375. — Sud de la France, 327. — Lombardes 
anciennes, 177. — Nord d'Espagne, Ire série, 343. — 
Communales 1879, 450; 1880, 485; 1891, 330; 1892, 366; 
1S99, 3G0; 1906, 414; 1912, non 11b., 209; liij., 211 50. 
— Foncières 1879, 484; 1883, 357; 1885 , 364 50; 
1895, 378; 1903, 411; 1309, 220 ; 3 1/2 % 1913, llb., 425; 

i % 1913, 444. — Messageries 5 %, 403 50. — Trans-
atlantique 3 300. — Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 88. — Baliou, 
1505. — Caoutchouc, 75 50. — Malacca, 122. — Pla-
tine, 445. — Toula, 1200. — Cape, 89. — Chino, 
255 50. — Crown, 115 50. — Debeers (ordinaire), 
306 50. — Goldfields, 40 25. — Jasersfontein (ordi-
naire), 73. — Lena. 48 25. — Mexico. 95. — Rand 
Mines, 125. — Robinson Gold, 48. — Spassky, 05 75. 
— Spies, 21. — Tharsis. 151. — Utah. 374. — Vil-
lage, 44 50 — Blanzy, 678. — Dnioprovienne, 2560. 
-— Monaco, 2380; cinquième. 490. — Colombla, 1190. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 93 1/2 
et 26 08 1/2. 

Comités de secours 
Comité d'assistance aux soldats Bon-Secours, 

Saint-Gabriel, Plombières. — Dans la réunion 
extraordinaire du 5 juin, le (lonseil décide : 
« Quoique le 1er mars dernier, l'assemblée ait voté 
que tout postal destiné au front serait payé par 
le Comité en ce qui concerne les frais d'expédition, 
la réunion décide que des atous ayant été commis, 
les paquets seront visités par les membres du 
bureau. Seront retirés : toute pâte grosse ou fine, 
tout cierge gros ou petit destiné à être brûlé devant 
le « Sacré-Cœur ». Le Comité doit rester religieuse-
ment et politiquement neutre. Il doit se montrer 
aussi, économe des deniers de tous. » — La prési-
dente : F. Martin, institutrice publique. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Prisonniers des départements envahis demandant 

des nouvelles de leurs familles : Georges Blet, 
64, rue des Bois-Blancs, Lille, prisonnier à Mln-
den; Louis Picajvet, 35, rue des Roblets, Lille, pri-
sonnier à Gustrow; André Decrolx, 32, rue de la 
Gare, à Tergnler (Aisne), prisonnier à Alten-Gra-
hew; Ernest-Joseph Closse, rue Victor-Hugo, 56, à 
Villerupt (Meurthe-et-Moselle), prisonnier à Ohr-
druf; Célestin Meunier (Meunier-Puthio), de Bau-
theviilc-Montfaucon (Meuse), prisonnier à Ohrdruf; 
André Bassete, 9, place du Barlet, à Douai, prison-
nier à Alten-Grabew ; Philippe Peteau, de Billy-
Berlau (Pas-de-Calais), prisonnier à Dilllngen; An-
dré Michon, rue Vaucanson, 62, à Rouhaix, prt 
sonner à Sennelager; Emile Cuppens. rue Philippe-
de-Oomines, à Lille, prisonnier à Darmstadt. 

Donner indications à M' P. Bonnet, avoué, rue 
Violette, à Nîmes, qui a les adresses de ces prison-
niers et d'autres prisonniers nécessiteux demandant 
à être secourus par personnes charitables leur en-
voyant du pain, 

Tous nos COMPX.ETS aur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â HBOBT ïafar j it0,^éo.f ba 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Bourse de Marseille du 3 Juin 
3 % Nominatif, 72 80; coupures, 72 80. — 3 % au 

Porteur, petites coupures (au-dessous de 50), 72 95. 
— Russie 3 % or 1891-1894, 65 05; 5 % 1906, 91 90. 
— Banque de l'Algérie, 25-25. — Panama, obliga-
tions et bons à lots, 100 75. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 400. — Midi, 1046; Jouissance, 505. — 
Panis-Lyon-Méditerranéo, 1060. — Rlo-Tinto, 15S5; 
titres de 5, 1577. — Ville de Marseille 1890 3 1/2. %, 
439. — Cyprien Fabre et Cie, 010. — Compagnie 
Mixte, 265. — Bonnettes, 29. — Charbonnages des 
B.-dn-Rh., 300. — Grand'Comibe, 2090. — Raffineries 
de sucre do la Méditerranée, 1080. — Raffineries de 
sucre de Saint-Louis, 1200. — Venminclc C.-A. et Cie, 
90. — Immobilière Marseillaise, 478. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1119. — Four-
nier L.-Félix et Cie. 135. — Compagnie Marseillaise 
de Madagascar, 798. — Moulins d'Arenc. i40. — 
Ville de Paris 1865 4 %, 530; 1871 3 %. 389; 1S75 
4 %. 498; 1S76 4 %, 498: 1892 2 1/2 %. 289; quarts, 
78 50; 1899 2 %, 320; 1912 3 %. 50 fr. non vers., 
223 25. — Communales 1S79 2.60 %, 455; cinquiè-
mes, 97; 1891 3 %, 327: 1899 2.60 %, 363; 1906 3 %, 
412; 1912 3 %, llb., 212 50: non llb., 210. — Fon-
cières 1S79 3 %, 484; 1885 2.60 %, 362; 1909 3 %, 223; 
1913 3 1/2 %. llb., 422 50: non llb.. 412 50; 1913 
4 %, 444. — Parls-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-
1S55 , 372; lus. anc. 364 ; fus. nouv., 360. — Centre 
Electrique 5 %, 163. — Tramways 4 %, 407; 3 %, 
302. — Electricité de Marseille 4 1/2 °/„, 433. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 8 juin. — Commeiras Albert, 

rue Desalx, 33. — Esposito Pierre, rue Sainte-
Anne, 1S. — Bérenguier Baptistin, rue Sylvestre, 9. 
— Chauvin Marguerite, rue Paradis, 291. — Biga 
Eugène, boulevard de Roux, 40. — Laboucarie 
Michel, rue des Princes,i 29. — BorreUi Charles, 
boulevard Jacquand, 23. — Delpiano Marie, Saint-
Marcel. — Sohicchi Louis, Saint-Barnabé. — Bar-
bezat Mary, rue Sylvabelle. — Jauffret Pierre, 
boulevard Rabatau, 51. — Raloird Edouard, rue 
do Rome, 165. — Sabato Raphaèl. rue Ricard, 8. 
— Ranieri Jeanne, ruo dm Bourdon, 9. — Roman 
Germaine, boulevard Balthazar-Blanc, 24. 

Total : 16 naissances, dont 1 ilégltlme. 

DECES du S juin. — Laurent Jeanne, 2 ans, 
boulevard Rabatau, 130. — Donadio E., 39 ans, 
Bonnevelne. — Ricard Marie, 69 ans, boulevard 
Gazzino, 31. — Casslta Jacques, 3 mois, rue des 
Relles-Ecuelles, 27. — Cauvin Eugénie, 12 ans 1/2, 
Mazargues. — Bérard Jules, 29 ans, boulevard 
Velten, 31. — Pastore Gaétan, 6 ans. Saint-Jullien. 
— Talon Pauline, 78 ans, rue de Turenne, 86. — 
Bajat Marie, 66 ans, rue de la Croix, 14. — Can-
quois Joséphine, 74 ans, rue des Trois-Mages, 26. 
— Pezet Paul, 16 mois, rue d'Endoutme, 187. — 
Benslmon Salomon, 74 ans, boulevard Perrier, 17. 
— Pintard Zélle, 42 ans, rue Pastoret, 15. — Bous-
quet Elisabeth, 55 ans, boulevard Baille, 145. — 
Longe Maurice, 24 ans, Allées des Capucines, 10. — 
Dalest Marie, 71 ans, Saint-Marcel. — Sérieux 
Marius, 52 ans, rue Saint-Pierre, 22. — Julien 
Adèle, 44 ans, rue du Jardin-des-Plantes, 10. — 
Boy Célestin, 28 ans. rue Bernard, 23. — Gazzl, 
1 an, boulevard Pardigon, 52. — Billet Henri, 52 
ans, rue du Théâtre-Français,, 11. — Aboave Eu-
gène, 15 Jours, quai du Canal. 9. — Lion Auguste, 
50 ans, boulevard des Dames, 45. 

Total : 25 décès, dont 7 enfants. 

yw On demande 300 appiéceurs tailleurs 
pour vestes et capotes de soldat. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. 

vw On demande mécaniciennes avec ma-
chines, équipement belge, 30 A, quai du Ca-
nal. 

vu On demande Jeune homme de 15 ans, 
2, Grand'Rue, chapellerie. 

vw On demande deux bonnes ouvrière* 
repasseuses, teinturerie Chapignae, rue Saln< 
te-Victoire, 13. 

■vw On demande une demi-ouvrière corsa» 
gUrre et une apprentie dégrossie, 62, rue 
Saint-Ferréol, 2e étage. 

vw On demande des ouvrières pantalon-
nières pour le pantalon militaire, 9, rue do 
la Darse, au 3» étage. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
rue Glandevès, 28, vins. 

vu On demande un garçons pour faire les 
courses et nettoyage, pharmacie Tao*-«r, 
place de la Joliette, 5. f 
'vw On demande deux bonnes ouvrières 

ayant'travaillé machine américaine pour îer« 
blanterie, 7, rue Marius-Jaufïret. 

vw On demande deux bonnes ouvrières 
ca.rtonniôres, bien payées, travail assuré, 7* 
rue Marius-Jauffret. 

vw On demande un Jeune homme de 13 a 
15 ans, pour marchand de vins. S'adresser à 
partir de 9 heures, rue Lancerie, 14. 
w On demande chez Dewachter un garçon 

de magasin pour le nettoyage et les courses. 
vw On demande repasseuse pour trois jours 

par semaine régulièrement. S adresser 8, rua 
Saint-Bazile, magasin. 

vw On demande une femme sérieuse poun 
garder enfant et faire ménage tous les jours* 
S'ad-resser, bar Lyrique, 42, rue de la Darse, 
de 3 à 4 heures. 

vw On demande une bonne ouvrière repas-
seuse chez Mme Fitère, 48, quai du ivort, 
1er étapre. 

vw On demande des ouvrières et une Jeune 
fille nourrie et logée à la blanchisserie, 1 A, 
place de Venise, quartier Vauban. 

vw On demande des ouvriers monteurs 
pour cousu machine Blake et des ouvrier» 
cloueurs cordonniers pour travail enfants, 
fillettes et femmes, chez M. J. Payan, 43, rua. 
d'Aix (domaine). 

vw On demande un jeune garçon pour le3 
courses présenté par ses parents, rue Saint-i 
Gilles, 1, vannerie. 

vw On demande une apprentie chemisière 
chez Mme Bertrand, rue Perrin-Solliers, 89<-
au 3', présentée par ses parents. 

vw On demande pour faire les courses un 
employé de 14 ans présenté par ses parents^ 
31, rue Adolphe-Thiers, au magasin. 

vw On demande une apprentie tailleuse,, 
rue de Rome, 209, au 3e. ■ 

vw- On demande baigneur et baignlmsé,-
bains Langon, Plage du Prado. 

vw On demande des jeunes gens pour les 
courses, High Life Tailor, 4, rue Noailles. 

vw On demande un fraiseur de lisses sa* 
chant déformé. S'adresser chez Mme veuve 
Matheron, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

vw On demande un demi-ouvrier carton* 
nier et un jeune homme pour les coursïs^ 
s'adresser 3, rue Fortia, cartonnages. 

vw On demande coursière ou apprentie}-
repasseuse, rue Estelle, 3, magasin. 

vw On demande déformeur en chaussure^ 
ainsi que jeune homme pour courses chea 
P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3» étage. 

vw On demande aporentie dégrossie coif-
feuse passant le fer Marcel, rue Fontaine-. 
Rouvière, 16. 

vw Bonne demande place chez une on 
deux personnes, même hors Marseille. S'adr< 
Grand'Rue, 58, au magasin de chaussures. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanc|e i 
Scieur pour les scies circulaires et rubans ; 
forgeron-serrurier ; un ménage conciergq 
sans enfants ; chauffeur pour camion-auto, 
mobile avec livret connaissant la ville ; tour-
neur sur métaux ; camionneur pour livreï 
de la bière, avec certificats ; un jeune garçon 
pour garder devant magasin présenté pan 
ses parents ; jeune garçon marchand de vins 
de 16 ans, avec certificats ; ouvrier biscui< 
tler ou demi-ouvrier boulanger ; ajusteurs 
mécanicien, avec livret ou certificat ; appTem 
tie serrurier ; apprenti dégrossi charcutier,-
se présenter à 3 heures au bureau numéro 2-; 
jeune garçon de salle ; ouvrière confection* 
neuse pour jupons et chemisettes ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses ; de-
mi-ouvrière pantalonnière. 

S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
l'Académie. 

INFANTILE GÏMIE °v TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vente partout. Dépôt : PHieMt)ILKAN, 8, al. Heilîian. Sa ménardes imitations, 

par tas plante» 
jnmait; nuisiùles, toujours bienfait)ontee, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sanff et blessent 

vo3 organes. Vous qui souffrez do : cœur, estomac, foie, nerfs, olbnminur^ 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropiele, neurasthénie, oi>ésiu, 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, proatatitc. varices, 
cvstite, artfirio-adérorie, insomnie, bronchite chronique, demandez la méthode 
ABSOLU^SNT VEGETALE de M.l'AbbéWARRE.Cui-édoMartalnnev|lle(6'om/7îa) 
8rocn. exptlc.etûràt. Muséum botaniaue de l'Abbé WARRÉ, Martainneville (Somme). 

Ventes eu Mais 
s 

i 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarij 
local ordinaire. 

La loi stioule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ciuinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être- renou-
velée du 8" au 15s jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ! 
la 'date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

A VENDEE Tske7âT S 
prix 600 fr. Très beaux foudres 
de deux cent cinquante hectos. 
Une chienne St-3ornard et un 
jeune chien St-Bernard, race 
pure, très bons gardiens. S'ad. 
domaine des Sources, Belie-
garde (Gard). 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen-
dant Ja durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

SAGE-FEME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. L 1. T. 
Discrétion. 

des ouvrières 
av. leur ma-

chine pour travailler dans ate-
lier confection militaire, rue 
Thubaneau, 36 A, magasin 

ép. mons. sér. 
,_ prêtent, mod., 

éc. post. rest. p. Sl-F6, n° 33.118 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

QU PINTO VENDE 
crileaun et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAïSTRE, place Mecte, 1 
MARSEILLE 

PUAMPDITC meublées lndê-
bnHIflDnLa pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocruerie. 

Société de Secours et Protection 
DES ANIMAUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVELNE 

pour chiens ot petits animaux 
Traverse.de l'Eglise - Villa Paulia 

BONNEVEINE 

. • ' '-' --4-^-'-y;-:t;v..y.»' ■i:.-.v.->v/v.:,iy-i-:;;-:.,..y:.^.::^>..:.-jr,-..-.. 

AVIS AUX MERES DE FAMILL! 
La FECULE GSDET Lacté-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. <B4> la boîte de 300 grammes au 
lien de 4 fr. «55. 

Cette faveur, due a la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

IS M. Giordano Charles, né 
le 26 décembre 1866, à 

Toulon (Var), demeurant à 
Saint-Julien (banlieue de Mar-
seille), sollicite de M. le Garde 
des Sceaux, ministre de la Jus-
tice, l'autorisation de substi-
tuer à son nom patronymique 
celui de JOUROAN. 

instruite désirerait em-
ploi de secrétaire, écri-

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

I Â CÎTVIuT AVIS. — M. Louis 
LH OLiriL Saraceo, charpen-
tier, domicilié 30, rue d'Alsace, 
à La Seyne, ne répond plus 
des dettes de son épouse, née 
Marguerite Merle, qui n'habite 
plus avec lui. 

Appartements Meoblâs 
CHAMBRES & CUISINES 

"56, rue Fortia, 46 

Etablissement de premier ordre —Confort—Hygiène — Propreté absolae 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES 

Superbe Terrasse sur la Mer téiéph. 27-08 

l^illïlif! 

w 
m 

M Dessins inédits de STICK m jf n 
j§ 30 caries postales en couleurs fl 

JH éditées au profit des prisonniers de guerre f§[ 

jp par séria de 8 cartes ff 

fi SO Centimes la Série H 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 
Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabac 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
d'une série contre 50 centimes 

M 

LE STYLO BU SOLDAT 
Ponr Écrire snr le champ de bataille 

arec de l'eau, du vin, du café, eic. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est Bxpédié franco par poste 

AVEC DRE PLUHE DE RECHARGE 
Contre 1 fp. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ",à Toulon. 

E ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

CARTES POST. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

A VENDRE 3au
ffi

piusonsoffdr 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10. 3° étage. 

DAIVÏE VEUVE. bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud. 18. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

LE RETOUR D'AGE 

Toutes les femmes connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. Les symptômes 
sont bien connus. C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 
devient douloureux, les règles se 

renouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors au'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

Exiger ce portiart 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
do l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plue son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbâ Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. 50, 
franco gare 4 fr. 10: les 3 flacons franco contre 
mandat-poste 10 fr. SO adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE da l'Abbé Soury 
car eUe seule peut vous guérir 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 juin 
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CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE O'.&LAME 

— Embrasse-la ! Et dis-lui que nous lui fe-
rons tout oublier ! 

Mais la mère resle indécise devant cette 
figure toute couverte d'une barbe épaisse où 
elle a peine à démêler les traits qu'elle a 
connus... les traits fins et gamins, un peu 
railleurs, de celui que le cœur de Nicole avait 
élu... 

11 vient de prononcer doucement un mot 
qui lui a remué le cœur : 

— Maman ! pardon, aussi pour moi com-
me pour elle... 

Françoise, éperdue, murmure': 
— Robert ! Est-il donc vrai ?... 
Et tous trois s'affolent, en cette joie qui 

tes transporte hors de la vie réelle. . 
Lui, Cœur-qui-Trembte, s'est un peu éloi-

gné pc/ur ne pas gêner ces effusions. 
Il regarde le défilé ininterrompu des 

Champs-Elysées... On dirait qu'il s'y absor-
be et que ce spectacle l'intéresse prodigieu-
sement. 

Eh réalité, il ne voit rien... II est aussi ému 
que les trois qui sont là. 

Mais son émotion se mélange de beaucoup 
de fierté. 

— C'est à moi qu'ils doivent d'être si heu-
reux ! pense-t-il. 

Et corrigeant plaisamment sa pensée, en 
hochant la tête : 

— A moi et au cirage à la Maréchale !... 
Voilà ce qu'on oublie trop !... 

Certes, s'ils oubliaient le cirage à la Maré-
chale, ils n'oubliaient pas César. Leurs pro-
testations de tendresse, leur émotion le lui 
prouvèrent. 

Et César y coupa court, gêné et troublé 
dans sa timidité, en faisant a. Villedieu un 
signe mystérieux. 

— César me rappelle que je ne dois pas 
m'abandonner à mon bonheur, dit-il... Nous 
avons d'impérieux devoirs à remplir... Ni-
cole, ma chère Nicole, je dois vous abandon-
ner de nouveau... Du moins, cette fois, j'au-
rai la certitude que je vous laisserai entou-
rée d'affections, puisque vous allez rentrer 
dans votre famille... 

— Mais vous, Robert, vous ? 
— Ah ! moi, j'espère que je vous y retrou-

verai bientôt... Mais notre bonheur ne sera 
complet que lorsque je vous aurai vengée 
Nicole, et vous aussi, mère, dit-il à Françoi-
se. Il y n un homme chargé de tous les cri-
mes, dont nous avons prononcé la condam-
nation à mort... Cet homme n'a plus qu'un 
jour à vivre... Et nul autre que moi ne le 
tuera... 

— Encore une séparation ! Encore des dan-
gers ! fit Nicole avec désespoir. 

— Il le faut chère enfant. Il faut que cet 
homme meure... oe bandit... Puis', il ne 
s'agit pas seulement do toi, ma Jjjjcole, mais 
de Madeleine aussi... Plus tord,''Vous saurez 
nous vous dirons... Madeleine est en péril... 
Calmez-vous... Nous lo. sauverons... 

Les deux femmes restaient toutes trem-
blantes. 

Villedieu acheva : 
— Il y a, au Parc-des-Princes, un homme 

vers qui la France en oe moment fourne les 

yeux... Cet homme s'abstrait de tout ce qui 
l'intéresse, pour ne plus penser qu'à la 
lourde responsabilité qui pèse sur lui en 
ces heures critiques où la guerre peut être 
déchaînée,.. Le retour de Nicole, de sa fille 
bien-aimée, là nouvelle que Villedieu n'est 
pas mort, en l'emplissant d'une grande joie, 
seront un réconfort puissant pour son esprit. 
Il y puisera une énergie nouvelle, car il 
verra sans doute, dans ce bonheur qui lui 
est ainsi rendu, comme une sorte de présage 
que tout lui réussira... et son espoir en lui 
s'en fortifiera... Quelle que soit sa force 
d'âme, il a souvent pleuré en secret, j'en 
suis certain, sous l'accablement de sa tris-
tesse intime ...Vous le délivrerez de cette 
douleur ! !... Il deviendra invincible... te bon-
heur est contagieux... de même que le mai-
heur ...Allez, ma chérie, allez, mère... toutes 
les minutes que vous passez ici vous les 
votez au général... 

— Villedieu a raison, madame, fît César... 
Allez remplir auprès de lui, toutes deux, 
votre devoir de consolatrices... Villedieu et 
moi, nous avons à remplir un autre grand 
devoir, celui de justiciers.et de vengeurs... 

IV 
La fin de la troisième journée 

De partout, au ministère, se concentraient 
de graves nouvelles : certes, te feu n'était 
pa.s encore aux poudres, mais la pou-
drière n'était plus gardée, les explosions 
n'attendaient qu'un choc ou une étincelle. 

Les minutes qui s'écoulaient étaient plei-
nes de fièvre. 

L'heure était historique. 
Chaque matin, on attendait un incident 

de frontière ou une démarche diplomatique 
qui déclancheroit la mobilisation. 

Bien plus, dans toute la France, chaque 

matin au réveil, on se demandait, sans ter-
reur du reste, et avec un calme stoïque, évo-
cateur de rispostes foudroyantes et de coups 
décisifs • 

— Sont-ils entrés ? Ont-ils franchi la fron-
tière ? 

Car, de déclaration de guerre, en savait 
qu'il n'y en aurait pas. 

Et chaque jour, on se disait : 
— Ce sera pour demain ! 
De part et d'autres, du reste, toutes les 

précautions étaient prises. 
Chez nous, cette fois, on ne serait pas 

surpris. 
De l'autre côté des Vosges se préparait 

l'attaque brusquée... 
Par ici des Vosges, la parade... 
C'était la quatrième fois, depuis la guerre 

fte 18*0; que les deux armées en éveil s'atten-
daient au suprême signal du départ. 

Des deux côtés, sous le prétexte de ma-
nœuvres extraordinaires, en ce mois de juil-
let qui est celui des congés pour moissons, 
tes conscrits avaient été rappelés. 

Les casernes étaient bondées. ■ 
Tous tes soldats et tes officiçrs permis-

sionnaires avaient regagné leur garnison. 
A dix heures du matin, le troisième jour 

— la nouvelle en avait été apportée à la pré-
fecture de Nancy par un des apôtres de Cé-
sar — le chef du seizième côrns allemand 
avait reçu des instructions secrètes... 

Aussitôt des ordres étaient partis de tous 
côlés. 

Les régiments, tes escadrons, les batteries 
des garnisons de Lorraine se concentraient 
sous Metz*t Thionville aux lieux de rassem-
blements désignés. 

Le même troisième jour, trois heures 
après ln réception des instructions à l'état-
major du seizième corps et l'envoi des or-
dres, vingt-quatre escadrons avec trois bat-

teries à cheval débarquaient à Fontoy, près 
de la frontière, et établissaient leur bivouac 
sur la ligne de Thionville annexé à Audun-
le-Roman français. 

A la même heure, des troupes, en masse 
considérables débarquaient à Novéant, à 
Ancy, à Ars-sur-Moselle, aux environs de 
Gorze ; la garnison de Metz sortait tout en-
tière sur la position Gorze-Vionville. 

Le soir, vers six heures, à la préfecture 
de Nancy, tous les renseignements concor-
daient, transmis par téléphone à Paris, rue 
Saint-Dominique où le grand état-major se 
tenait, jour et nuit, en permanence. 

Ces renseignements fixaient des chiffres 
ave certitude : 

2-1 escadrons à Fontoy, c'est-à-dire 4.000 
cavaliers et 3 batteries. 

De Vionville à Novéant, 16 régiments d'in-
fanterie, 3 régiments de cavalerie et 27 bat-
teries, soit 32.000 fantassins, 1.800 cavaliers, 
162 pièces de campagne et un parc léger de 
siège. 

Ainsi massées à quelques kilomètres, ces 
troupes n'attendaient qu'un signal pour fran-
chir la frontière, et les escadrons profite-
raient des heures de nuit pour détruire les 
gares, les garages de machines, tes postes et 
les lignes télégraphiques, ponts et ouvrages 
d'art... dans un raid téméraire ou ils péri-
raient tous peut-être, d'où pas un homme ne 
reviendrait, mais qui causerait un désastre 
irrémédiable pour l'armée française,' en iso-
lant la place de Verdun et en permettant à 
l'ennemi d'aborder les Hauts-de-Meuse par 
Hâttonchâtel et Vigneulles. 

En France, discrètement, sans éclat, on 
répondait à fous ces préparatifs. 

Sur tonte la ligne frontière, de Belîort aux 
Ardennes, les ordres étaient donnés. 

Un télégramme chiffré, laconique, et le dé-

clanchement va s'opérer méthodiquement,) 
automatiquement. 
' Mais déjà toutes les machines remisées 
trop près de la frontière, proie facile pour 
l'ennemi, celles de Conflans entre autres, re-
fluaient vers l'intérieur et se concentraient à' 
Verdun, qui devenait ainsi l'entrepôt d'un 
immense matériel. 

En apparence, rien de changé. 
Les convois circulaient comme l'habitude 

entre les deux pays, seulement il y avait des 
postes dans toutes les gares, et les gardes 
de ,1a voie, qu'on n'avait pas convoqués de-
puis longtemps, avaient pris leur service ofë 
cinq cents mètres en cinq cents mètres tout 
le long des lignes de chemin de fer. 

Ce calme était d'autant plus troublant 
qu'une fois l'ordre de mobilisation transmis,, 
l'on savait que tes convois s'arrêteraient àl 
toutes les stations les plus proches quelles 
qu'elles fussent, déposant voyageurs et mar-
chandises, puis repartiraient suivant un ho-
raire nouveau, calculé de telle manière qu'il 
sera pratiquement et sûrement, applicable,-
quelle que soit l'heure à laquelle sera con-
nue la déclaration de guerre. Un seul con-
voi subsistera : le train-poste. 

La France attendait avec confiance, i 
Six semaines auparavant, l'heureuse ter-

reur d'un receveur des postes dans te can-
ton d'Arracourt, en déclanchant la mobilisa-
tion répartie sur plusieurs villages de la 
frontière, avait prouvé que la machine guer-
rière fonctionnait à merveille... La gendar-
merie avait envoyé partout ses hommes,, 
tous les réservistes et tes territoriaux 
avaient été prévenus... ' Tocsin, tambour,; 
clairon avaient réveillé en pleine les paisit 
bles paysans endormis..» 

(La suite à demain.} 
JULES MARX. 


